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Voila encore qiielques documents recueiliis au 

liasard, aux heores de loisir, en voyage et 

par correspondiinee presque tous ayant trait a la 

Suede on a des personnes qui ont marqué dans 

l'histoire de co pays autrefois puissant et glorieux 

mais moius heureux qu'nujourd'hui. Le premier 

d o c u m e n t ,  u n e  l e t t r e  d u  R o i  G u  s t a v e  I  W a s a ,  

datée de Stockholm le 14 Octobre 1548, au bourg-

mestre de Reval, nous laisse entrevuir la piraterie 

pratiquée dans la Baltique en plein XVl""" siècle 

pendant que la haute culture de la Suède, en 

dépit des guerres ineessantes, est constatce par 

une chevalerie brillante, une université, des im-

primeries, des cathédrales, des monnaies de toute 

beauté, des gymnases excellents, d'une agriculture 

usaez éteudue pour l'époque, d'un commerce floris-

s;iut et d'une industrie inétallique remarquable. 

Snit une liste des documents aux archives du 

Grand-Duché de Luxembourg concernant la bolle 

m a r g r a v e  C é c  i l ( d e  B a d  e - R a d  e  m  a c h e r  n  ,  



I I  

née Princesse dc Suède, ses eufnuts, ses affaires 

privees, et ses bijoux engagés chez difFérentes per-

sonnes a Metz. Cette Princesse, fille du Roi Gus-

tave I Wasa et de sa seconde épouse Marguérithe 

d e  r a n e i e n n e  f a m i l i e  u o b l e  S u é d o i s e  d e s  L e y o u -

hufvud (Lewenhaupt), visita en 1565 avec son 

cpoux Ia Cour de la Reine Elisabeth a Londres, 

oü elle fut en butte de maintes intrigues (relations 

politiques des Pays Bas et de l'Angleterre, publiées 

a Bruxellos par M. Ie Baron Kerwyn, président 

de l'académie des sciences). 

Les relations de la Suède avec 1'Italie au 

XVImc siècle sout rappelées a la mémoire par le 

document suivant (page 9) relatif a la mission cn 

1574 du grand-seigneur Thure Bielke pour récla-

mer a Rome non seulement la maison de la Sa in te 

Birgitte (qui vivait au XIVme siècle et fut une 

des illustrations de la première familie comtale 

Suédoise des Br a he) mais aussi un heritage dü ii 

la Reine de Suède Cathérine, née Princesse de 

Pologne de la maison des Jagello, et épouse du 

Roi Jean III de la maison des Wasa. 

Par le rescrit suivant du Roi Charles IX, père 

du grand Gustave Adolpe , 801 tonneaux de goudron , 

_ 
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produits des fovêts aux provinces septenlrionales , 

ont cté assignés en pnyement des velours et des 

soiries etc. employees a la eoufectiou de vêtemeuts 

du Hoi et saus doute aussi aux toilettes de la 

familie Royale qui a cette époque est connue pour 

avoir lésiné aveo le lil a eoudre a un tel point 

que Ton le iriesura par aune, avant de le remettre 

aux couturières. 

Dnus les documents pages 15—50 l'on trouve 

des souvenirs de la grande iiction politique Sucdoise 

au continent pendant le XVIImc siècle: en tcte 

uue longue lettre autographe en latiu du grand-

chancelier Axel Oxeustierna a Camernrius, 

(Resident Suédois a La Haye), dans laquelle des 

phrases entières sout en chiffre et ou le Roi Gustavo 

Adolphe est surnommé „Gideon" ou „Scipio Afri-

canus", l'ex-Roi de Bohème (iilors a La Haye) 

„Eutropius" et le Prince Maurice d'Onrnge „Con­

stant". II y est qtiestion de la mission a la Cour 

d'Angleterre du Colonel Sucdois Spens et de l'ac-

quisition éveutuelle des ports de mer Wismar et 

Brême en prévision de ee qui adviendra. Ceci 

s'éerivait a Jönköping en Janvier 1625, eiuq ans 

avaut la participation des Suédois a la guerre de 
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30 ans — les grands hommes d'état préparent les 

evéneinonts de longue main. Anssi le Grand-clwin-

celier a-t-il peur que sa lettre s'égare et ne par-

vienne pas a sa destination. 

Lu seule signature du jeune liéros Comte Nils 

Brali e au document summt evoque des setitinients 

de patriotisme ehez chaque bon Suédois. Le voila 

déja en ] 029 a Stralsund a la tête de son régiment 

de vaillants Uplandais qu'il a conduit avec gloire 

aux batailles suivantes pour tomber lui-même deux 

ans après, mortellemcnt blessé a Lützen le menie 

jour que son grand Souverain et parent Gustave 

Adolphe. 

Dans le document suivant cc grand. monarque 

lui-même porte consolation du fond de la Baviere 

a sou beau-frère l'Electeur de Brandebourg, qui 

craignait l'arrivée de rennemi a son chateau de 

Plassenburg. La consolatiou du grand Hoi est 

parfois huraoristique: 11 fait observer a rEleelcur 

(pa.g. 20) que — quoi qu'il adviendra — l'cnncmi ne 

pourra pas tout-de-meme ameuer avec lui le terri-

toire de sou beaufrère. Suivent encore deux lettres 

a l'Electeur de Brandebourg en date de Francfort 

1 6 3 3  d e  l a  p a r t  d u  G r a n d - c h a n c e l i e r  A x e l  O x e n -
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s l i e r n ; i  e t  u n c  f c u i l l o  d ' a l h n i t i  é c r i t c  d e  s a  n m i u  

a Stnissbourg 1635, quand il sc rcudait au i-cudez-

vous avec lu Cardiual llicbelieu a Compicgue ct 

plus-tard aux Pays-B.is; — puis les resolutions des 

Etiits Géuóraux 1635 a Tégard des ncgoeiations 

d'OxeustieniH a La Haye, sa leltre de rcmerciments 

en quittant les Pays-Bas ot hi liste de ses lettres 

aux Etats Généraux. 

De l'auuée 1622 il y a a La Haye uu petit mais hou 

dessin eu Couleur rouge d'un artiste Suédois (alors a 

Anvers) Peter Ericbseu Helsiug. (puge 41). 

üaus la riehe collectiou des autographes de la 

Maisou Royale a La Haye se trouvent une grande 

quantité de documents, provenaut des Arehives 

des Princes d'Auhalt, signés et p^rfois entière-

ment éerits par des personnes Snédoises remarqua-

bles au XVII""! siècle. Vingt-ciaq de ces lettres et 

autographes out été euumerés pages 46 —48 et on 

y remarquera les uoms de plusieures aucieuncs 

families Suédoises ou d'étrangers, alors au service 

de la Suède, Panui les iudigeues les Comtes Banér, 

Horn, Steenbock, Wasaborg et De Ia Gardje, les 

Barons Banér, Bielke, Boude, Gyllenhjelm , Horn , 

Oxenstierna, les nobles Sparre, Ulfsparre ete.; 



pnrmi les étraugcrs les généraiix Druinmond, von 

Goltslehi, Ramsay, vou Ruscn et Wrangel, les 

Colouels vou Palkenberg et Sinclair. 

Eufin parait aussi la Sérairamis Suédoise 

comme auteur de plusieures lettres autographes 

s i g u é e s  „ C h r i s t i n e " ,  „ A m a r a u t e "  e t  „ C h r i s ­

tine Alexandra" — la première de 1'année 1652 

a sou hibliotéeaire le savant Hollandais Vossius 

pour amener sa réoonciliatiou avee un autre des 

savants étrangers qu'Elle avait attiré a Stockholm, 

Saumaise; uue autre de la méme année a Gassendi 

remplie de compliments a son adresse et a celle 

du fameux médeein du Prince de Condé Bourdelot, 

qui avait rétabli la Reine d'nne maladie sériense 

et qui est devenue pour quelque temps Son favori 

de seconde classe; une letire saus date de la 

Reine au Grand Condé sou héros, probablement 

ccrile a Anvers 1634 peu de jours après la visite 

de Chauut, Ambassadeur Franpais a La Haye; 

encore une lettre d'Auvers de la même aunée au 

Comte de B u q u o i, Gouverneur du Hainaut, chargé 

de eomplimenter la Reine de la part de l'Archi-

duc Léopold-Guillaume pour le moment em-

pêché de venir, a cause de sa présence a la guerre 
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coutre les Prangais. Cette lettre demande la griice 

pour un M. d e Lou v ig ni e qui s'etait battu eu duel 

avec le Priuce d'Aremberg; — puis uue lettre 

en date de Hambourg J 667 au Roi de France 

Louis XIV eoneernant le voyage eu Suède de la 

même Reine, et encore une lettre datée de la mêtne 

ville 1'année suivante adressée a l'abbé Santini, 

chargé d'uue mission de la Reine a la Cour de 

Suède; enfin une lettre au Due de Bouillon. 

Poiir faciliter les recherches anx archives de 

Simancas relativement a la mission a Stockholm 

et aux Pays-Bas Espaguols de TAmbassadeur Don 

Antonio Pi men tel, ou a ajouté (page 56—67) la 

liste des documents eoneernant cette mission et 

relativement a la Reiue Christine , qui s'y trouvent 

pour les années 1654—55. (pages 56—67). 

L'ordre de l'Amurante institué par la Reine 

Christine est rappelé ii la inémoire des amateurs 

par la liste (signée de la Reine comme „Amarante") 

des personnes invitees au premier bal de eet Ordre. 

(pag. 68—71). 

Une poësie latine en honneur de la Reine Chris­

tine coraposée par Gaspar Gevaerts, greffier d'Auvers, 

téinoigne du gout de 1'époquc et de renthousiasnie 
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évoque ii Son .-irrivée eu la dite ville. (page 72). 

En visitant, il y a plusieures annecs, l'église de 

Tjallmo en Ostrogothie (Suède), l'éditeur y a 

trouvé dans une chambre du grenier les armoiries 

sculptées et coloriées de la familie Anglaise O r-

nharton; jamais il aura cru reeevoir de Londres 

la iettre pur laquelle le Roi de Suède Charles XI 

rccommande au Roi d'Aiiglcterre Guillaume III 

le fils de celui qui repose ii la dite église (page 80). 

Trois lettres autographes du Roi Gustave III 

certillent sa sollicitude pour le bien de ses sujets, 

sa reconnaissance au Cardinal de Bernis pour ses 

bontés euvers le frcre du Roi et ses succes dans la 

guerre contre les Russes eu Finlande (page 81—86). 

Dans les trois lettres suivantes du Général 

Rernadotte (puis Roi de Suède Ciiaulks XIV) 

il faut admirer le style elaire et convaincu de cc 

guerrier génial et administrateur supérieur, — dont 

le noble caractère a obteuu des louanges méritées 

d a n s  p l u s i e u r e s  d e s  l e t t e r s  d e  l a  R e i n e  C h a  r l o t t e  

de Suède, épouse du Roi Charles XIII, qui a, adopté 

Üernadotte, élu suecesseur au tróne par la nation 

Suédoise (pag. 103—108). 

Les peregrinations en Hullande du Colonel 
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Gustiifssou (l'ex-Roi de Suède Gustavo IV) pourront 

être coutvólées des la fiu de 1'iuiuée 1827 jusqu'a 

celle de 1829 par les rapports des autorités Neer-

lau daises (pages 110—132). Par une lettre du 

même ex-Roi en date de St. Galle le 8 Avril 1836, *) 

ou apprend que les Etats Géuéraux n'avaieut 

pas jugé de leur competence dc procurer la satis­

faction demaudée par le dit ex-Roi pour unepolis-

sonuerie des gamins de Haarlem deux aunées aupa-

ravant; — ainsi que l'ex-Roi désirait de a'établir 

doréuavaut aux Pays Bas „sur la cóte de la mer 

du Nord ou daus uue des isles." 

Les portraits eerüs de la Cour dc Suède en 

1792—90 (pages 87—93) augmenteut 1'intérêt pour 

cette époque en Suède, peu eonnue a I'etrauger. 

Le temps nécessaire a absolument manqué de 

vouer tous les soins desirables a la redaction de 

ces documents, dont plusieurs iusignifiants ont été 

imprimés seulemeut pour amuser des amis qui par 

I'une ou l'autre raisou y ont mi intérêt spécial. 

*) Pages 133—135. 
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Kref, inidertcckiiadt af Konung Wustaf 1, till 

Burgmastareii i Rcval (uriginaleti IQazclska 

autugrafsamliiigcii i Haag till ar 1886^ da 

det saldes för 300 (iluldeu till IRr Alfred 

itforrisoii i London). 

@u(iaf »on ©oté gnabcn ju (Sd)tt)et)en, ber 

©ottenn umit» SfficnCen etc. Sontng^. 

Unnfrem gruéf unb gnabt'gen wiUen bct»o^v. 

(fvfame Itek befonbere, ener fd;ret6ent beé batum 

Sïeü^al al^rn bn'tten tage 2luguftt auègangen unb 

attererft ttjo ukrreict^t, uljebciift abfcfyrtfft beé 

Stab^aïterê auf ÏÏJaugarbcu brtep, bavpnnen 

»on rcegenn etneó Scljeraubö ange^ogen unb fern? 

ner berurt, baé 3^r euer eittfcf)utbtgung InnnMb* 

berumb gemeltetn ©tabt^alteni jugef^tcft, bar^ 

pntien 3^ gebeucft, eucj) folieer tectagung^df» 

gang fretje juictffen, unb alfo tie fad)eun l;tef)ero uff 

unfern 3{abt ®rn ©cf)n)anbt ©tuve *) »ovfd;obetm, 

•babenn 

*) Svaute Sfcure, geb. 1517, Solui des Reichs-Vcr-
WGsrrH Sten Stiirc d. j. und seiner Gemahlin Cluiatina 

1 
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Ijabemi tstv entpfangen unnb üorn^omcnn, bafé be 

aber folieer fe|>eraub ^te^evo foït gewtefenn wer- pc 

ben, beé wtffen wir uns auct; wol gu ent= bc 

frei[)cim, unnb anbevu bcfd;cibt barjut^un, fo ve 

wirtl; aucf) tn bes Stabtbaltevc brteff gatjr ntd)tö ui 

befsfjalb anberè berurtl), ban jum ubevfluefé uff £ 

tf>cbtere foti[)amtunbtge(?) perfonn,unnb tn 9ïe»^al fc 

mon^afftig gegetgt, bafo aber barson burd) eud; b( 

öonneïbung get^ann, bafö uff bte ©tecfeporgt- ei 

fc^cnn *3 fd)eteim Se^erauber angefomenn fetn fo^ b 

t^enn, baffelbtge (jat ei;nu »f)tel anbev gefiatt, 3' 

bann eê feint unnfete eigene unbertfjanen, ben? r 

felbtigen, aud; baé Heine fdjutfenn unnb bie n 

tBljare ^um tn^erermt^eile subeI;ovigf, uff bie 3ie= ö 

öalif^enn ©tvome beraubet unnb erwurget root; ^ 

benn. £ 

Oyitenstierna (welohe 19 Jahr alt, mit Tapferkeit Stock- ' 
holm vertheidigte gegeu den Diinen) war des Köuige t 
Geheimerath. Graf 1561; Hitter von Si Salvatovs Orden, j 

t 1567. ] 
*) Stegeborg, grosses befestigtes See-Scliloss in Oster-

götland , damals Köuigliches, spiiter Pfaltz-Griifliclies; 
Abgebrannt (Die Ruinen noch sichtbar). Das Gut Ste­
geborg mit neuem Schlosse wurde spiiter Eigenthum dei1 

Grafeu vou Schwerin und gehort jetzt Herm von Man-
ueretrSle, dessen Mutter eine Grafin Schwerin war. 
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benn. Unnb ^aben bte Scfjetaufccr a(fo mt't ber 

er= pcut^e nad} ^eupfttanbt öevlaufenn tt)o((cnn, 

nu bafeïbfi fte ban ufftm wege bes 3taubé 3»»irt= 

fo redittg geworbenn, unnb öofgcn§ burc^ webter 

)tö unb wtnbt unter ©otïanbt alfo fortman untcr 

uff Oelanbt, unb ttolgenfc uff btc ©tecfcpurgtfc^enn 

ml fleren getn'ebenn, unb atfo uber roeges ftd) ubet 

id; bev peut^e emuvget, bafo aïïein einer roeleer 

ju ein gebovner eftbe unnb (tfflenber inn ber fd)ute 

befd^ageun, unnb alfo uf pefd)cpfftenn argfwon 

[t, ju clec^t angen^omenn, ber nod)inaté umb erfurbe^ 

W: rung btefeè f(>aïé*) gefenglt'^eun erjjaften wtrbt^, 

5te waé and; fonftens uff foftdnn fletnen fc^utfcin 
gefunbenn, bas tft bes; unfernn beü^cltd;l)abern, 

r; unnb wtetvol unfere entleibte unbert^an ber be-

n. fentnué foltd^en gefangenen wol ein mefjrefé bar; 

auff ge|»abt, fo ift es bod; s^aft e^nn gertngeö 

k_ fo tnn ber fd;uten gefunben, bann foïte^é tnn 

gs ber 3tt>9trad;t uber ber mangïung ber peuty, a^n 
11' bem ortji) bo ftd; bte unetmgfet't begebenn gebtte=' 

benn unb vorkomen. (Srftnbt ftd; auc^ ga^r ntd)tö 

conn ben berurten fletnobten unnb wjjarc, be? 

fonber es gehort m^eremt^etïö n^ebenft ber fd;utte, 
er fo 

") Vorfalls. 

I 
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fo uff eueren firömenn jufambji ber wfare benn 

unfernn abgeraubt unnfcrn entteibtenn eigenen 

unbert^anenn p, baè befwegenn mtt piïltgfetty 

ber ©e^eraub ba»on ber Stabtljalter melbung 

tl>uet, |>te|)ero nid)t pöorfd)teben feut fann,unnb 

öerwunbert uus bespatbenn iud;t gering, aufe 

was urfac^ unnb mepnung^ »onn eu^ unber 

ftanben, foltc{;co ^ie^evo aïfo jusorfdncben, unnb 

folt uné aucf) nic^t un^iltic^ befc^njerenn, bieweil 

auf eucrenn ©troemenn bie t^abt öolnjogenn 

unnb unfere eigene Unbert^anenn errourget^ unnb 

bes 3^retn beraubt worbenn feint^, bafé mtjann 

noc^ uber bafs biefeé mit ben unfernn befdjunn^ 

fenn wolt, wir nnne bann jum tDenigjienn 

»onn eu4) a(fo 3ubefc^e^enn üorfe|>enn jjebtenn, 

bafs n>ir end; inn anbwortl) nid)t Ijabenn ^ergenn 

roolleun. 

Saturn uff unnferm Jïoniglirfmt @d)(ofó ©tod= 

l>otin aljm 14 tage beé monato Octobris anno 48. 

GOSTAVUS. 
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Extraits dMiuentaires de papiers et docu-
ments appartenaiit ii la familie des 

markgraves dc Kade. 

{Archives du Gouvernement a Luxembourg.) 

Des années 1582, 1585, 1602 & 1608, huit 

documents sigués „Cecilia" (Marquise de Baden-

Rodemachern, nee Princesse de Wasa). 

En outre; N0. 1. Representation faite par la dame 

Cecile Princesse .... Marquise Douairière de Baden 

en 1609, en cour a Bruxelles pour permission de 

tenir un Marche public par semaine a Rodenmacher. 

N". 7. Quittance de la Princesse Cecile de Baden 

d'une somme de cent thalers qu'elle a repue de 

1'officier de Rodenmacher le 24 juillet 1611. 

N0. 8. Re9U du cte Palatiu .Teorge Gustave en 

date du 5 7bre  1612, qui coufesse avoir repu de 

la Princesse Cecile de Baden quelques actes aiant 

raport au douaire de ladite Princesse. 

N0. 71. Lettre d'un avocat de Spire a la Prin­

cesse Cecile de Badeu nee Princesse de Suede au 

sujet 
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sujet du different entre le Prince Cliristophe et sou 

frère au sujet du partage. 

N0. 87. Quittance du Receveur-General ferdinand 

d'Arimout du remboursenient d'uue sommede 1150 

fl. que leurs A: A: Serenissimes avoient fait avau-

cer a la Princesse de Baden en date du 16 juin 1611. 

N0. 126. Bequête de la Princesse Cecile de 

Baden au conseil de Luxembourg pour obtenir 

surseance a rexéeution d'une sentence rendue au 

profit des habitants de Soufftgen le 18 8bre  1585 

au sujet des corvees de bois, avee un projet de 

requête des dits habitants pour ordonnance a 

l'huissier de mettre la sentence en execution. 

N0. 129. Sauve Garde des Archiducs Albert et 

Isabelle pour les biens de Marquise Cecile de Baden 

situés en la Province de Luxembourg du 7 janv. 1609. 

N0. 149. Quittance d'une somme de 100 thalers 

que Tofficier de Breisgen a paié a la princesse 

Cecile de Baden, et son ills Gustave le 1 juillet 

1611. 

A u t r e  I n v e n t a i r e .  

Item Copie d'un iicte du 14 8bre  1630 par ou il 

parait 
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parait quelques argenterie et joiaux avoir esté 

eugagez a Metz provenant de la maisoa de Baden... 

Item une autre obligation du dixseptiesme dé-

cembre 1630 et vingtsept feb1 '  1631, par laquelle 

autres Vaisselles et joiaux ont esté engagez a Metz 

a dam16 Braillon cour les sommes y conteuues... 

Item deux listes et spécificatious des parties et 

sommes que par ordouuauce du seig r  Comte de 

Berlaymont out esté reneues, traitées et accordees 

avec les Creanciers de la maison de Baden 1'une 

du 7« feb'11613 signée de P. E. de Kauille, Marehal, 

Ld Vanderstegen , Wiltheim, Hudliug, lucas Bosch, 

et par led5 seig r  de Berlaymont, le 23^ may en-

suivant et 1'autre du 14e de feb1 '  1615 signée desd. 

P. B. de Rauille, Vauderstcgen, Wiltheim & lucas 

Bosch. Vers la fin de l aq u e l l e  dernière liste se tron-

veut eueor annotées et spéeifiées quelques debtes 

non liquidées ny arrestees. 

A u t r e  l u v e u t a i r e .  

N0. 88. Copia Schreibeus au Jud Moyses Levi 

zu Metz die Wiederauslösung der versetzten peilen 

&c. betreffent. 

N". 134. 
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N0. 134. Eine von der frauw Marggrafin Caecilia 

ausgestellte Obligation pro 1262 Brabandische gul­

den Betreffent. 

A u t r e  I n v e n t  a  i r e .  

Ein missive sehreibeu dureh Sebastian von Tyner 

ambtman zu Useldingeu ahn ihro hochfurstl. Duroht. 

Cieilia raargrafln in Baaden, belangend den schwan-

k e n  h o f f  z u  a l t w i e s ,  v o m  4  j u n y  1 6 1 6 . . . .  

Copia Eines protestations acte durch ihro hoeh-

fiirstl. Dnrehl. Cieilia margrafin zu Baaden... 

Erneuerung Sauvegarde der Landereyen uud 

herrsehafften in Sehwaben und Luxemburger Land 

ahn ihro hochfiirstl. Durchl. Ciieilia margravin zu 

Baaden. .. 



Lettre signée du Roi Jean III de Suèdc 

it iiii Souverain Italicii. 

{Collection d'autoyraphes Royale a la Ilaye.) 

Johannes tertius Dei gratia Suecorum Gotho-

rum vandalorumque Rex. 

Illustrissime Princeps, amice carissime, ciirn ob 

nostra negotia ad Christianissimum Regem amicum 

n(ost)r(u)m carissiraum nobiles viros ïhuronem 

Bieleke et Petrura Rosinum fideles nostros subiec-

tos mitteremus, iussinms eos tuam quoque celsi-

tudinem verbis salatare nostramque beaevolentiam 

ad ipsam deferre, nam cum tanti fnciamus Chri-

stianissimi Regis amicitia ut quosvis etiam ve! vul-

gariter ab eo dilectos nobis quoque caros esse 

debere existumemus ; non possumus non singulari 

quadatn animi inclinatioue in T(uam) Cels(itudinem) 

esse propensi quam scimus arctiori quadam neces-

situdinis vinculo cum Chri(sti)iinissimo Rege esse 

coiijunctam. Quod reliquum est n(ost) rae voluntatis 

erga ipsam praedicti Tburo et Rosinus explicabunt. 

Quib(us) 
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Quib(us) ut fidem liabeat, uosque sui studiosissi-

mos esse sibi persuadeat maguopere ab eadem pe-

timus. Celsitudiuera tuam, omnia felicia ipsi pre-

cantes, Deo opt(imo) Max(irao) eommeudainus 

Dat(uni) in Regia n(ost) ra Stoekholmia Idibus 

Aprilis anno Christi M0D0LXXIIII. 

loliAnnes R S. 

Obs. Thure Bielke grand-seigneur d'une familie 

illustre Suédoise fut en 1574; avee l'Italieu Pietro 

Rosino envoyé de la part du Roi Jean 111 a Rome 

pour réclamer la inaison de la Sainte-Birgitte un 

heritage pour la Reine de Suède Catharina uée 

Princesse de Pologne de la maison des Jagéllo. A 

eette occasion ces euvoyés furent munis de lettres 

sans adresscs a plusieurs Princcs Italieus pour être 

employees selon les circonstances. 
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Kcscrit an „ iSüi'laiiden ̂  (provinces dn 

?iord) signé dn Roi Charles IX de Snéde, 

en date de Stockholm le lU Octubre 

Ni dit, ponr le payeinent niiiyeiiiiaiit 864 

tüiineaiix de gondron^ des livraisons 

faites par le négociant Mathias Hurz ii 

la garderobe dn Rui. 

{Collection Morrison a Londres. Ecriture en lettres 

Alleman des, papier au fdigrumme „Deux Tours") 

2Bp Savl ben Dtt'onbe ineb @ub5 nate ©roci'tges 

(Sottjeê, SBanbes, gtnners, ffavetcrw, Sappers 

i -ïïoljlanben, be Sajaners oé GFftfjeré t ?tflanb 

^onung ©we weterlujen att wv bafue förovbnat 

ub^t betalm'ng benne.. (oldsHgt) od) hopman ffa? 

tijtas Jïuvj fov ben (efuercrtng l)an ttl( uav S'Idbe 

iïaimnav giovbt trnfucr af bcholine dl;v(ige Sïdnutte 

^tdva ubbt Slovlanben fafom dljv af gougbten 

ubt $»eïftnglanb (Sttl^unbra ©juütotya timnor, af 

gougbten i ïOïebelpabe gprrtpie Sre tunnor, af 

gougbbcu ubt 2(ngermanlanb gembunbratjugu 

tunnor od; af gougbten ubt SBefterbotten (Stttntn-

bra 
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bra SEjugu Wo tunnor. SefaTc forbcnftutb form 

^ougfcbev, att.. CoïaéltgO (>cncm etter (;ans fulm* 

red;ttge fatnma ïtara ubnc o^obbm'ng fccfomme. 

2)ev &yav t ftn ftabl; ft'g cfftcratta. 2(ff ©tod^olm 

ben 19 Dctoktê dpv 1G09. 

CAKOLDS. 

Peter Nilsou. 

Wals. 

till Norliindeu. 
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Lettrc autügraphe adrcssér en date <le 

Jönköpiug le !2H Janvier 1625 par ie 

Chancelier du iloyaume de Suède Baron 

Axel (henstierna a Camerariiis Resident 

Suédois a La Haje. 

[Comme échantillous du système des chiffres et 
des pseudonymee , on en a laissé queli jues-uns] n0 347. 

(Collection d'autographes Royale a La Tlnye). 

Magnifice atque Amplissinie Vir. 

Sollicitus admodum fui de Spensio *) uostro, eum-

que tempestatum vebementia ereptum cum detri-

meuto causae publicae verebar; Nunc tandem illum 

incolumem per Dei gratiam evasisse ac in Belgium 

adpulisse 

*) Jacob Spem de Warmestou en Ecnsse et d'Orrhol-
men en Suède; y arrivé oomme colonel d'un régiment 
d'Ecossais. Ambassadeur du Roi de Suèdo ïi la Cour 
d'Ant'leterre 1612; Baron Suódois 1632. Général. Mort 
d'un coup d'apoplexic en apprenant le décès du Roi 
Gustave-Adolphe. Son petit fils le Comte Jacob Spens 
fonda les majorats Höja (Uplande) et Eugelholm (Os-
trogothie), qui encorc avec beaucoup d'autre propriétés 
appartiennent u cette familie. 
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adpulisse laetus intelligo; Utiuam Deo Duce salvus 

in Augliam evaserit. Video ex literis tuis et ad-

iunctis ad Gideonem Eutropii, (Regem Sueciae Regis 

Bohemiae), deuique 21, 50, 14, 21, 35, 74 (ip-

sius) 47, 11, 20, 10, 74, 28, 33 (Spaensii) grato 

animo apud vos accepta esse (Consilia) 13, 20, 5, 

21, 14 (Regis) 9, 20, 28 (mei) uec a constante 

(Principe Maurieio) improbata difficultates tarnen 

magnas et graves subesse, quarnm quasdam enu-

meras: Atque inter illas facile sibi primum locum 

vi ndicat illa de impretandis portubus Wismariensi 

Bremensi habendisque his duobus civitatibus in 

potestate. Censeo tecum difficulter hoe impetrari 

posse multis de causis, sed adeo hoc est necessarium 

ut nihil cum ratione a Scipione (Rege) Africano 

(Sueciae) suscipi queat, nisi in litore tam Balthici 

maris quam Germanici bouum aliquem portuin habeat, 

ubi classis pro ancoris stut atque civitatem mnni-

tam in qua adparatus bellici fiant et adserventur. 

Et quo se ad omnes fortunae casus, qui certe non 

sunt teraeritate ac spei quadam vanitate uegligendi 

Gideon (Rex Sueciae) recipere possit. De Bremensi 

eivitate portusquomodo obtineri possit, tu videbis. De 

Wisma-
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Wistnariensi Scipio Africanus (Rex Sueciae) jam obli­

que sollicitavit Ducem Meckenburgensem Adolphura 

Fridericum. Verum is videtur ab hisce cousilijs 

paulo alienior. Neo audet Scipio Afrioanus (Rex 

Sueciae) vebementius insistere, ne non tam causam 

publicam quam suam agere videatur. Vestrum Itaque 

erit rationes invenire Megapolitanos Principes in-

ducendi ad coramuue foedus ac primo quidem, si 

placet, tcntandi Ducem Jobannem Albertum. Idque 

per ipsius Socerum Landgrauium Hassiae ut is 

generum suum primo, ac deinde 3, 23, 2, 20, 9 

(Ducem) 19, 3, 23, 8, 11, ö, 23, 9 (Adolphum) 

57, 48, 88, 63, 80, 13, 33, G2, 86, 52 (Pride-

ricum) hue pertrahat ac persuadeat Landgrauij 

calamitas apud generum raultum poterit, et huius 

voluntas apud fratrem. Exspecto nunc in dies quid 

sentias de hoe et singulis consilijs Regis capitibus; 

quas difficultates superari aut nor. superari posse 

judices: Tuum u. age judicium. Nos quid futurum 

sit in dies exspeetamus. Cbaracieres, quos anno 

abhinc mibi communicasti, adservavi diligentjus, 

Et hos quos nunc misisti, retinebo. Ego ijs nunc 

aliquoties usus sum. Et utar in posterum quoties 

opus 
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opus erit; nee erit ingratum, Situ tuas in posterura 

literas ijs obseuraveris, Periculum n. est ne quae-

dam nostrarum literarum veniant in mauus iniquas. 

Vale atque mihi salvum inter amieos locum re-

linque. Dabautur lenekopiae die 23 Jan : Anno 1625. 

Magnif: vir ammicissimus 

AXELIUS. 

OXENSTIERN m. p. 
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Korth förslag uppa Öfversten Velborne Herr 
(irefïc Kiels Brahcs **) Regemcnthe. 

{Collection d'autographes Royale a La Haye, n". 3337.) 

Under officerer foruthau de som pa Skepeu ar 

eommeuderade Actum den 30 Juli Anno 1629. 
Lilch(?) FUrr 

H. Nds Grefvens egitli Compngriie . . . 3 

Capiten Didrich UsKijls *) Compagnie 3 3 

Capiten David Pfomphrids Compagnie 3 2 

Major Johau Podolini Compagnie . . . 3 3 

Oil. Leutn. Hans Kyles f) Compagnie. 2 3 

Capiten Clas Meyboms Compagnie. . . 2 3 

Capiten Alfr. Manssons Compagnie . . 3 3 

Capiten Burclis Compagnie 3 2 

19 22 
NICOLATJS BRAHE. m. p. . 19 

41*) 

Till 

**) Le Comte Nicolaus Braho.nd 1604, Colonel 1628, 
öéuóral 1632; mort la mêtne aunée par suite de bles­
sures reijues a la bataille de Lützen; marié 1638 avec 
la Baronne A:ma Margaretha Elelke. Ce Comte Brahe 
i:tait petit-fils du Comte Pehr Brahe, dont la .mère 
était une Wasa. 

*) Diedrich Yxkull — (dont le père Wollmar Yxkull 
est venu en Suède de Kasti en Livonie et fut introduit 
i la inaison de la noblesse en 1625 étaut Maróchal de 

2 
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Till forb. 41 Man erfureres af Proviauten 

1 m&aads Prov. ifran 1 August! till 1 Septemb. 

J L(ast) Miööl 10^ Tna 

^ L(ast) Ööl 20^ Tn!1 

TV Mist for Bryn 2^ Tna 

1  T- t Kiött • "" ' • • ' 11 

Actum Stralsundh den 31 Juli 1629. 

Niels 

Nielson. 

Cour du Rui Charles IX) — ensuite Culonel des gardes 
marie a Beata-Oxohu{vud, d'une familie noble Suudnlse. 

t) Hans Kyle nó 1602, d'une ancienne familie arrivée 
du Mecklenbourg en Suède au XIVi"<- siècle; page du 
Roi Gustavo Adolphe, Colonel 1631, Gouverneur de 
province en Finlande 1643; marió ') 1626 ii la belle et 
savante Baronne Wendela Skyfcte, murte ii Stralsund 1639. 
') 1633 avee Elisabeth Catharine vou der Lüho, divoroóe. 
') avec Maria Ribbing, d'une familie noble Suudnisc. 

§) Otto Burt. 

,) Detta slut-tal öfverensstammer mod rullanuti Krigs-
Archivet i Stockholm. 
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Lettre signée du Roi de Suède Uustare-
Adolphc, adressée en date de Jieuebiirg*) 
le 3 Octubre 1632 a Son beaufrère, 
FËlecteur de Krandebuurg. 

(Collection d'authographes Royale a La Uaye, no. 1374.) 

©uftaf Slbolpè »on ©otteö gnaben, fcer 

@d;n)eben, ©otljen unnbt Senbten Sontg, 

©roffürft t'n gtnntanbt, ^ertjog jue 
(Sfjejien unnbt Sarelen, ^)crr iibcv 3nger= 

mannfanbt &c. 

Unnfere freünbtf^aft untib wac wtv ber aii= 

öerwanbtnüè nacf) me^v Itebê untib guete rers 

mógen jitöorn, ^oc^geborncr gürft, freünbïicïjcr 
Itcber O^cim unnb @d;roager. 5Sa? uns (S. f. 

wegen bero tanbtcn obltegenben gctnbtfgefa^r, 

unnb bcfovgltdjev attaquirung ber @tatt Sulmbacf) 

unnb ücftung sp(a)Tenburg*3 tn btserfen @d)rct6cn 

abuertiren i»ol(eu, folder Ijaben wtr jur notturfft 

SSerftanbten. ÏJun fönnennjtv (etd)t(id)en(?)g{au6en, 

ber getnbt njnrbe alle mttte(( unnb wegen fuc()en, 

feme armee aue ben angren^enben ianbten ^u 
unter-

') Ville en Bavière. t) Euer liebdeu. 
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untertwüen unnb baöero aud) ©CueOlCtebben) int 

öerfc^oneu, baé er akr mtt ber gangen mad)t 

^tnge^en, ober ber ïïïarquté bc Sabarcttta ftd; 

unterjieljen folte (ïCueOtOcbbcn) rcjtbenj utmb 

veftung ^fajfenburg jue belageru fatten wtv ki) 
btefer antrmgenben rointer^jeit unnb bef? geinbté 

üblen juftaubt int rooljl möglM;; 3m fatt aber 

tt)tber SSer^offen (£Cuer)ICtebben) t'n bcro refiben; 
attaquiret werben folten, fo fetnbt wir nad) ges= 

trigeé tageê glücftirfjer eroÊerung ber ©tatt Statn*} 

albcteit tm werdl;, bem getnbt fo inel ju tljum 

ju geben, unnbt folte eê aud; burd) belegeruug 

3ngoïftatt, ba^in wir nun tn anjug fetn, ge= 
fdje^en, baé @r (5Cuer)ltebben} (anbten, juge^ 

fdjttJtcgen ^(affenburg wo^I m-gcffeu foHen. 23ttten 
attetn (5(uer)I(tet>ben) @te, rote btf{>cro fcrncre 

ju tyren »erfierMtd;en ruljnt ftd) bte nomina ber 

Oïegimennter, unnb ber geüibtö ruf^mfid^tig aué? 

geben ntt trren, «eniger roenn ein ober anber 
23orf in bie 2lfd; getegt. 2Son 3^ver fjero: ber 

genommenen refolution abfd)reden taffen, fonberu 

bes ftrigfnatur babet; betrachten unnb ftd;, baè ber 

geinbt bero lanbt nit mitnemen fonbern 3!JI fte 

bod; laffen mus getröften unbb barneben aud; bie 

I)-# 
*) Ville en Bavière. 
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fjoffnung funffttger einbn'ngung unnt» er^o^tung 

beé frfjatenê 3|)r für augen fe|en, ba fte alletn 

bte porten ^{affcnbnrg öerraac^en unb ben 

feiiibt nit etnlaffcn wirbt. Samit aber 3tre tai'bte 

inmittclft, foinet mugftrf), genttet toerben, 

ben wtv unnfern ©cneral übet bte infanterie 

uunbObrtjien ^ertjog 23ern^avbt ju @ac^ 

fen S. (ben wtr mtt etner armee an ben üDïatn 

gefcbicfct) befe£)lt({)t, auff @(uer)l(tebben) tanbt etn 

aug mtt ju fc^(agen. 3wetfc(n int, Sr auf ein= 

tommenber -begeren narf) geftatten btngcn bero 

woMfart tn ad}t l;aben unnbt @(uer)I(tebben) bte 

banbt bieten werbe. ®a aber v»ibev alle 23erboffen 

^tajfenburg peric(itiren fo(te, fetn roir gemeinet, 

a((e biefev orten anfdjetunenbe 3?örtel(?)auê ^anb; 

ten julajfen unb @(uer)((iebben) ju fucenrriren. 

®o wtr berfelben nit verbatten moKen, unnb 

empfe(;(cn (. bieriiber ber ©naben Ootteé ju 

a[(en ^urft(td)en wopferge^en treüïid;en. 35atum 

tit Unnfern Ijaubtquartir ju ÏJeueburg ber 3 Oe; 

tobrié 2lnno 1G32. 

(. getreuen Swager 
GUSTAUÜS ADOLPHUS. 

A dross: ©em öocI;gebornen gürfien, Unnf 

ferm 
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ferm freunbt(tcl;eim It'ckn O^ctm umibt @c{;tt)a= 

gern herrit Sbrifttaau SJJarggraffemt juc 33rait= 

benburg t'n ^reüffeu 311 Stettin ^ommcrii ber 

Safubenn unnbt SBeniifccn, aud) tn Sd)(cftcn juc 

Srojfen unnbt 3agernborff ^ersogenn, 33urgs 

graffenn 5110 ïïïüntberg unnb gürfteu juc 9ïügeii. 

(Mit andere Hand): ^öiu'gt. Wldytt. tn 

©djweben anttworten ©r gr- ®. uf t'^re unber= 

fd^ebcït'rf) abgangene fdjvciben crinabnen bicfclbc 

benebené wegen ber SSeftung s])laffcnburg guete 

SSorfeJning jntljun, unb uertroften @tc beuebens 
uf fuccurs. 
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Lettre signée par le Chancelier dn Roy-
aunie de Suède Baron Axel Oxenstierna, 
adressée en date de Francfort s/m. le 21 
Juin 1633 it FElecteur Le Brandebourg. 

{Collection d'autographes Royale a La Haye, n". 3281) 

2)urd;leud)tt3er ^o^gebornev gurft unb -$)ert. 

(S. gv. ®n.*) fott td) uimtcrbtenftlicf) nt(^t 

botten, Sfadjbem etne bo&e notturft bcfunben, 

Café umb beren ben Ober ^ljetntfdien Öuavtiern 

anna^enben fonnberbaren nicf)t gertngen gefa^r 

wt((en, unnb bevoraupé ttegen formtrung ber 

bïoquementen spptït^fburg+), ^)agenait0§) unnb 

Sretjfacf)t3, 3cf)nitd) ettvafé aufwart? au ben heffer 

begeben inuffen, Unnb eben jug(eid) bte reftitutton 

bet S^urfnrft. ^falj befcfjetjen, bafo neben ben 

anwefenben beeben ^errn ©eneraln "Pfalggrajf 

Sjjrtftians unnb ^)cr(5og 33crn^arbtö fo bann Ijerrn 
s]Jfa(3graff Subwig sPj)tlippö unnb fjevrn ^fat^ 

graff ^obanufen gr. ©gggn. *) aud) I)errn ^er-
3og (Sber^arbts ju SBürtenberg unnb tjernn 9)ïarg= 

graff 55rtbertd;s jn 33aben gr. ® @n. ju fambt 
ct(td) wenig benad;tbarten ©raffen 3j)nen gefaüen 

(affeu, ftd) in ^erfon nadeer ^eifbclberg juer-
l>eben, 

*) Fürslliche Gunden. 
t) Villes dans le Grand-Du<;hé de Bade. §) Ville en Alsace. 
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Ijeben, unb bami 6ctj foldicr occafton nebcn am-

tevn, 3^re gr. ©gggggn. *) tn foubcvbare reiffc 

confultatton gejogen, bic fcl;r groffc gefa^ï, fo 
ob beren o^ntangft betj ber armee an bem ï)o= 

nauftromb uerfpüjjrten unnb jtmbïid) anfêgebro^ 

feiten fc^ttmlmgfett, bem aUgemetnen (Söangej 

liften wefen, ju beffen gantjftdjen eöerfton, tn 
entfte^ung jettlidien rcmebürnng, [cid)tfamfc ju 

wac^ffen fönnen, 3^re gurft. ©gggggn *): unnb 

t) tn treffen forgfaltt'gen nad)finnen fein 

annber remebtum ergrünbten fönnen: (SQSann 

mann annberft ber »or augen ftebenben gcfafjr 
unnb ruin üorfommen unnb entgeljen, bte fo(ba= 

tefea confersiren tn bifetpïtn unnb jtembltc^en 
ttefen er^alten, unnb nid)t alles tn nocf) mebrer 

confufton gerat!)en (affen, and; ben armen tanbt= 

mann ben bifvtjero erftannbenen überfdwebren 

laétè umb etmafé erleud;teren uunt enntljeben 

tt)tK). Wfé baé mann ueben etwafé contenttrung 

ber offtctern unnb fotbaten mt't geïbt unnb @üt= 

tem, förbertft aud) mtt altem cïetff ba{)tn be= 

bad;t fetj, wie bie ^üngfien 311 ^)ei(bronn »eran= 

tafte ÏRagajtn mtt ^roötant unnb alter^anbt ann= 

beren 

*) Fürstliche Guaden. 
t) Liebdeu. 
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beren -ftotlwenbtgfetten, baoon fcetbcé bcr ©olbat 

ju (et»en, unnb aud) fonnften bte armee jur ges 

bü^r ju uerfe^en (a(fs o^ne bafs betj atlen 3«-

uerttd)cn Ertegen am metften scrofityrten i)öd)\t 

nöt^'gften requifttiê) fo »tc[ 3mmcr mugltct) aufs 
befte prontbirt werben möd)ten, Unnb berowegen 

für etne öoOe o[)uöermctbcnt(id)c uotturft befunben, 

bafé über bafö baubtwerdl), fo ju £attöronn 

abge|>annbelt worbcn, unnb uber bte bafelbften 

bewtdtgte 3. SJïonatf) (ivetfn foldje burdmufe 

ntdit erttccflid;) bie anticipation auf Scd;éi ÜJïonatp 

ertjöljct Onmaffen (S. gr. @n. fd)on jungften sou 

mtr anbentung gefdjeijen) unnb roeilu bannodjt 

a u d )  f o ( d ) e  g e l b t a n l a g e n  n i d j t  j u r e i d j e n  T O OU C U ,  

2lud; nod) ferner ju üerpoffter melirer Stabifirung 

befo aufs gnabcn beé 2lttmad;tigen wieber be; 

fc[)erten @oangcftfd;cn Staatss, unnb ttorange-

beuter conferöation bcr fofbatcfea unnb abwcnn; 

buiig ferneren confuftou unnb ruin, fowoln beij 

ber SOïtïttcer aïfë Unntert^ancn, aufs a((cn bcr 

confoeberirten Sannbten $crrfd;ajftcn unnb ge? 

bietsen, vion alten bteö 3af;ré wad;ffenben unnb 

faUenben frud;tcn, es fetje an SBaitjen, bimfel, 

Korn, ^abern, Oerfteu, fjopffen, g(ad)fs, fjanff, 

(Srbfen, Sffietn unnb atten annbern, ©te j^abcn 

na^men 
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ndnncu wtc Sic rooKen, unnb geboren gïei^ 

®ciftltd)en ober wclth'djcm, ben ^cvvfrfiafftcu fcl6= 

fteu, ben Unntcvtljaiien ober annbent ju, üor 

alten bt'ngen ber 3cl'c"be t^eiï gegeben unnb 

Ijtcrju conferirt, atöbami erft oom ubrt'gen »on 
ben ()errfcl)afften bcr gewcbnltdje 3^enbcn ein= 

gejogen werben möc^t, geftatbt bann bie atnve= 

fenbe gurften unnb ©raffeu ju nod; mebrere 

\»ürd(irf;en tejeugung ^breè ju kförberung oU-

gemetner unnb 3jjrer felbft atgenen wot)[fartf; 
tragenben etffferé, einmütln'glid; t»evtt>i((t'get unnb 

oeraMaft, fo fern aud) bte übrtge Sonfoeberirte 
©tdnnbte g(etd;er meinung fetn unnb ft'd; fotd) 

nötfjtgfte mittel oi'i'eni gefaften ol;nfel;ltovcn óciv 

trauen nad), gcfaKen (affen werben, bafö @te 

^&rep aufs aflen 3!)ren gurfteutljumben 

Sannbten unnb gebictljeii erwel;nte bectmaó con= 

fertren unnb Itefern laffen wollen Unnb C?3 
aber neben beförberung allgcnietncr ïïSo^ïfart^ 

(£. gr. @n. Sanbt utntb Centen alë bte nod; 

«ieler orten tuit bent fetnbt umgeben, «or aubern 

fc!;i Ijod) unnb vteï gelegen, unnb felbtge betj 

ben burd^ügen unnb m annbere incljr weg »er; 

febentltd; fanfttg baburd; m'd;t weutg fubleoirt 

werben fönnen, $efó will 3d) nid)t 

e. Sr. 
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(5. gr. On. nad; t>evo ()od;ci'(cud;teu gurft. ver; 

ftannbt, bies etntg ju er^attutig bcó (Söangdtf^en 
State mint) folbatefca nod) erfotmene mittel eben? 

mcffïg fitr gutb unnb of^nciitbcljrlid) beftnben, 

Unnb bemnad) tn gnabeu werben belteben 

laffen Octj ben 3^rtgen bic fd)(emitgfte eriift(id)e 

öerfügung 3utl)un, bafo bnrd; biefelbeu aüe obcr= 
weljiite beetmae betj vorfteljenben grnbten reb(id) 

gefambfet unnb ycrumbrt, unnb bierncdift benen 

Ijterju beputtrten tn bic Srcifö ïtJfaga^in getreii' 

lid) eingeliefert unnb aufsgeantworttct werben. 

2Bte nu» 2. gr. ®n. Ineran etn document 

crweifen, ^ljres ju bent I5öangeiifd;en roefen 

unnb beffen eonfenmtion unnb ftabdivung tra^ 

genben üorljin wol;! bcfannbtcn l)Dl;en eijiffers, 
Sllfo gercid;t eé g. gr. ®n; unnb bero angeipö; 

rigen ju felbftaigenen rooljlfartt) unnb beften, 

Unnb id; tl)ue biefetbc bamit bcr ftarcfen bewal)= 

rung beö Sltlma^tigcn ju be^arrïid;cr gr. proo= 

peritdt trcu(id) beoefen. Saturn granrffurtb ant 
SWain, ben 21 3uiitj 21° 1()33. 

gr. On. 

©efliféencr 23creibtwi(ligcr ®icner 
AXELL 

OxENSTIERNA ID. p.  

A d r o s s :  
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A  i l  r  e  s  s :  

Dcm 3!)ui'd)(eud)ttgcu ^)od)gebornen gurfteu unb 

bcrvn, (;cvnt Spnftiau SJiarggvaffcn 511 33rann= 

tcubuvg, jUv ^reuffcn, 311 Stetin, gommeren, t>er 

Saffuben uniili SBennben, aud; tn @d;teftcit, ju 
Svojffii mint) 3egernborff etc. ^ertjogen, 23urg= 

grafen ju ^ünnbcrg unnt) ^ürftcn 511 Sïuegcn &c. 

( A u f  d i e  A d r e s s e i t e  i s t  m i t  e i n e r  
a n d e r e  H a n d  g e s c h r i e b e n ; )  

31. Suïinb. 2 Suit* 1G33. 

^)crr 3ïetd)ê (iant^fcv £)d)fcnftteni communtcat 

baé 311 ^etbelbcrg mit etjltd;en 6ciiad)tbavtcn 

güvftcn uuti Stanctcn üeranfajfet worben baé 

man 311 ctwas ftiKung bcv Offtctven unb Sofbatcn 

beij ben Slvmeeu ubev bas bauptwercf fo 311 $aiU 

bronn abgebanbclt morben unb auttdpations cv? 

l)ö[;ung bev ü -Sfonat non a((en t;cimgcn 3apr 

wad)fenbcn unb faUcnbcn gvud)ten wie bte nal)nie 

Ijaben ben 3^cnben tycü geben unb l)tev3u cons 

fevtrn fot(e. 



1 6 3 3  29 

Lettre signée par le Chiincdicr du Ituyauinc 
do Snéde Karuu Axel Oxenstierua, adrcs-
sée eu dafe de Francfort s/iu le 17 
Déeemhre KÜÜt ii FKledeur de Itrande-

bourg, 

(Collection d'authographes Royale a la Haye, n". 3282.) 

Suvc^Ieucfjtigei-/ JDodjgcbcvnev gurft unb ©ci'v. 

S. güvft ®n. tft bcr ttjigc ftatus venun unnb 

tn waé für etnem juftaimbt fo unnfeve aïé 

bes fctnbts avmeen begvteffcn, oljiie wettlaufftger 

bcbuctvcn unnb 311 gcmütf) jtel^en, ot;nc 3wetfet 

31111 ov bauuft, a(o benen aücvfeito tan nnyeiv 

borgen fetn, mit waé für nnyerbroffenem 23(cifó 

eijffer unb wadjtfamfeit, aurf) mit was fur einer 

groffen tnu unnb nuffer beo 9ïeic[)ö jufammen 

gefüfjrten ma dit, ber fetnbt atter ortl;eu auf uun= 

fere Slrmeen unnb bt'e Sonfoebertrte and; anntcre 

mit tntereffïrte @»angcïtfd;e '2()ur=gurftcn uunb 

Stdnnbt tn ööttt'ger action kgrteffen, bic ftd) 

bod; baktj juerinneren, bafc, ob es wo^I bem 

fetnbt burd) feine ïtfttge wort^efpafttgc unnb 511 

ntd)ts aB tauter betrug angefeljene öerineintlic^e 



1 6 3 3  

frtebcnè amnuttmng uimb ftiHftdnbt tn Scfjïrfien 
umb ctwaê fo IM'CÏ bci| wcitcm iit'd;t aïé cv 

fcïbft t>ergcbciiltc(; gïovt'ert unnb ou^gt'cbt) gcfmu 

geit, (gr bod) burd) ®ottcó gnab unnb Sraffttge 

mttwtrcfung fetn v»erbcrbltd)cs für^abcn tn benen 

Sonfoeben'rten 4. Sretjffen, wte ^od) evftd; fyiev; 
unter and) bemii^et, unnb mit neuer @pannifd;ei' 

Slvmee fcine madjt üevjlerdet, nod; tnefö an ^evo 

ntd;t 311 werrfl) rtd;ten ober tnn benen Sonfoebe= 

rtrten Sraijjen foldjergeftalbt feinbtftd) burdjbredjen 

mugen, SCte nun nedjft bes aüertjödjften fd^utj 

barfür fetner 2lllmadjt bt(ltd) altetn ejjr unnb 

Dancfy gebürt, bic Sonfoeberation unnb tveuci;ffe= 

rtge einnuit()ige jufammenfetjung baé etnige mitteï 

weldoe bcó feinbts eujferfte unnb Derfjoffenltd) bte 
letjte madjt biefö anljero fuftinirt, unnb bte ob* 

gebad;tc 4 Sraifö ÏW gdnjlid^er ruin uitnb uerg^ 

Wdlttgung beo fetnbtö eri;alten, alfo l)a6en bte 

Ii)6ltd;e eonfoeben'rte Sjwr; Surften unnb ©tannbt 

bidtd; ut)rfad) beij fo(d)er 5ljrtftltd;en etnmütuigen 

conjunction umb fo ine! fefter unnb unaups(td)er 

ju»er{»arren unnb mit md)t gertngevm ctjlffev, 

sletfö, btgtlanj unnb forgfaft, até ftd) berfctnbt 

(cft attgelegen fetn, bajjtn ju arbeiten, aud; Ijtcr* 

unter ebenmefftg al(e nod; öorljannbcne mittel 

anju^ 
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anjuwenben, baintt bns ju bcförbcrung bcr 

©ottcê unnb ïiberatiou fctncr bctrangtcn i?trd)cn, 

uon bev im Oott fceltgft ruj^eubeii fcoutg. ®?aijt: 

aus Sdjmeben gloïiüiirbtgfteu angebencfené, fo 
gfiirfftcf; augcfangcne mtt Wuift: oergoffc= 
nem ^öntgltc^en 33[iUl) mftegdtc, fejjr ireit gc= 

braste unnb burd; ©ottes gnab hefs anj^ero 

fortj) gefejte rettungs roi-rcft), rait ber bcé 

SlUerpöc^ften, ju öorgcfcjtem, Gl)riftlid)cm( @ctt 

tvol)! gefaüidjem unub bcv gangen Sbrifteuljett 

fo |)od; nöt^'gen oud; ^ervltdj unub gtücf^ 

(td) muge gccnbct unnb ausgefü^ret, unnb btccon? 

foeberivte aud) aunbere mtt tnterffft'vte (5oange= 

ftfd^c S(;uv: gurften unnb (Stcinnbt »or bcö 

gegcntt)eils gcfudjtein abfolutcn ©ointnat unnb 
bavuntfr sevborgcnctn uncvtvaglidjcm jod; )'d)Uuïl;= 

lidjcr fcnntut unnb biennftbarfcit, aud; gewtffcnê 
jwang unnb bcv ©ccfcntortur fiberirt unnb cr^ 

rettct wovben, baju bamt d. gitrji. ®n: td) jtu 

vorl;tn g. gemüt[)ct rocts, alé we(d)c btcfc an^cro 

3t)ren jttbcm gemetncin (fvangclifd)en 2Scfcn unnb 

ber ©beien £eutfd;en frctjtyett tragenben .l;od;= 

rüjjmbltd^en bapffren umtb beftanbigen eijffcr, 

nebett anbcvn aud; bartttu tin wcrd^ fclbftcn 

ftatt(td) evwetfen, bafé ©te btV ju itotl)Wcnbtgev 

unnteiv 
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unntcrfjatt ber foftatcöca bcwtttigtc imnb gcfd}Ioé= 

fcnc coutrtbutionfmittcl fuppettttru, and; nod) baju 

auf crforbereut) notbfatt anubcve mc^r oncra, 

wctd)e bergfetdjcu fd)wcl)i'c Srieg uufc^bav pflcgcn 

uad) ftd) susicbcn, rott(u]ltd) fuftiiuvcn unnb tragen 

^elffcn, Unnb olnvobl erftcvwct)nte contnbuttoué 

mittct von ben gefambten tobttc^em confoeberirten 

©tdnnbten tveffftd) gut gemctnt unnb man allcv^ 
fetts ocvl)offt bamtt rcoljl auojurcidjcn unnb bte 

Slrmeen baburd; uad) nottuvft 311 provibtrcn, fo 

woKcu boc^) fold)e mittd ben gcfaéften 3ï»ed^ nid;t 

aücrbings evvetcben fonnbern befïnbt ftd; baè bie 
SontvUmtioneé mtt 6efd)wc^rnuö ber ©tanbt ge= 

veidjt, unnb bod; knjncbeno wette jte etwao un 

orbeut(id) einfommen, mit etwao unwtHen bev 
Sotbaten, weldjeó bann nad;ge|>enbeé v>tet eror= 

bitantten unnb infotentien muvfad)t, empfangen 

werben. 
Saunen^ero td; unnb bie jum confttto formato 

yevovbnete, unno mtt groffem vletfc forgfdUig 

angelegen fetn (affen, auf mittel unnb weg 3U 
gebencfen, wie etii foldjer fiinftig 511 praeeamven 
unnb beijbev ben löblid;en Stauubten unnb bann 

aud; bev folbateoea (cidjterung unnb vemebivung 

311 fdjaffen, ^aben bemnad; nad) vetjffev evweguug 
ber 
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bet fatten ba!>in gefdjïoffcn, aurf> mtt benen ^errn 

©eneraïn unnb Obn'ften bereité baöüi tractirt 

unub ge^annbclt, bafé nun |)tnfii()ro »0111 er^ien 
©eceinbv ued)ftt)üt an 5urec{;nein bte bcwtlligte 

conttibutiones fo »tcf 3U ben te^nungen unnb be= 

ja^Iungen ber folbaten ge^örtg, m'cfjt nte^r jur 

Safa eingefcfyütt, fonnbern ben Stannbten auf 
j^re gcbü{(rcnbe Quota gewiefe Sïegtntennter, 

(aut bev beijgefügten gemadjten ?i|"ta atfo unnb 

bergeftalbt foücn angewtefen roerben, bafé je auf 

etne Sompagnte ju sPferbt 300 3ïetd;ftpa(cr, unnb 

auf ben Obnfien Statb ron 800 ^ferbtcn eben-

mefftg 300 3teid)ftf)a(er unnb bann auf etne 

Scmpgn, ju gueo 100 9t^tr. unnb auf etn Sbrts-

ten (Staljt »011 800 50ïann 150 Sïtytr ÜJïonat^tc^ 

füv @olbt, ?c^nuttgen, quartter unnb veeveuten= 

gelbter 311 bqatrten, unnb folc^e Unterpaltung ben 

folbaten fte fetjieu 311 gelbt ober im Ouartter, 
unfeftfbar jureicfjen, aucb btefe orbnung unnb ge? 

machte affïgnatiou i>on fetnem ©tannbt ju enbern, 

beijinebeiié aud; ben antommenben neu geroorbenen 

©oïbaten fpets unnb trancfl) unnb einent Offtctev 

ber auf|ïd)t auf btefelbe ^aben unnb gute orbre 

batten fo((, ben geböfjrenben unnter^alt auf 6 

2Bod;en ober langft 2 Wonat^ v>ermug ber beij^ 

tie* 
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tiegenbeu Ser^flegungs otbtnaua geben, bod) 
bafé für foldje neu antontmenbe ©olbateu ber 

fammcl ober recreuten flatj unnb quarticv ntcl;t 

»on bcm Dbrifteu fonnberii bem Staubt fclbft 

welbent fo(cl;e afftgnirt, auegctbcitt unnb gemaft 

werbe, tn gewtefer unfef)!barer Ijoffnung, wciln 

^ictburd) ^rotfdjcn ben lüblict)en ©tanbten fclbft 

bte mugltdjfte gteictjbcü er^altcn, bcm Sülbatcn 

aud; fein genjicfeé auf biefen weg unfeilbar ge= 
ret^t, betnebenó bcm ^)etlbroiinifd)en @d)Iuf8ba= 

mtt nt^té ^raejubtctvt wirbt, es foU wtc bercitê 

»on' benen Ijerrn ©eneraln unnb Dbriften be= 

fdjeljen, aud; t>on ê. gr. @n. beltebet unnb an* 

genommen werben, unnb baé umb fotnel me^r, 

weitn etn fold)cs5 ju weit bejfcre btfct>tm unnb 

orbnung gereictit, 3eber Obrtften aud; ber^errn 

©tannbte Canbten fo jfmte au feiiicé Regiments 

unnter^att afjtgnirt, befto reiner platten unnb 

öon Sfliemannbten ruineren ju ïaffen, aucb unnter 

feinen untergebenen ©olbaten fclbft befto bcffer 

3u|iiti unnb bifctpïin ju exerciren jtd; ^u beweiffen 

würbt ^o^e urfa^ ^aben. 
ÜJiocb werben bic Söblic^en ^errn (Stanbt bep' 

nebené ben ju unnter^alt bes Sonftlii formati 

bewitligtcn 4 TOonatI?, wie aud) bie jenige wclcbe 
gar 
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gar feme Dïegimenter, ober bod) ntc^t auf 3^re 

t)o((tge quotam afjïgntrt, 3^r jje&ityr oletfftg pr 

Saffa ^u(iefern cemalmt, alfs benen bie Ijojpe 

unnb otelfaftige neben auêgabenttjcldje ber fdjrcefjre 

Arteg erforbert, felbft bewuft, jumaf^n ein fotcber 

an fid) felbften gantj bt'Uid) unnb ber gefdjloffenen 

Sonfoeberatton unnb abfd)teben gemeeé tft. 
2Be(d)C0 alles gr. @n. 3d) auf gutfïnben unb 

mtt etnrat^en bes Sonfiltj formatt, befter tDojpImeti 

nung ntd)t »er^alten follen, Unb »erb(eibt babep 

gr. On. mtt angene^mer btennfterweifung >»ol;l 

beiigetban, Datum grandfuvtt) am ÜJïatn, ben 

17. Decembriê Slnno 1633. 

Sr. @n, 

©eflijfener aSeretbtnnl-

liger btener 

AXELL 

OxENSTIEKNA m. p. 
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Feuille d'Album écrite de la main du 
Chancelier dn Royaiime de Snéde Ie 
Baron Axel Ovenstierna it Strasslnirg Ie 
31 Mars 1635. 

(Collection d'autographes Royale a La Haye, n". 3283.) 

Violente imperia nemo continuit diu; moderata 

durant. 

AXELIUS OXENSTIEKNA. 

Regni S. Cancellarius, per Ger-

maniam et ad Exercitus legatus. 

Et foederis Evangelici director. 

Argentorati die ultimo Martij 

An 1635. 
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Resolutions des Ëtats Oénéraux. 

(Archives de l'Etat a La Haye.) 

1635. 9 Avril. Ou répondra au seigneur de Heem­

stede, ambassadeur a Paris, que deux vaisseaux 

de guerre, oommandés par les capitaiues van Nes 

et Jongeboer sont partis pour Dieppe pour eonduire 

Oxenstierna dans les Pays-Bas. 

3 Mai. Le lieutenant-admiral enverra deux vais­

seaux a Calais, dans lesquels Oxenstierna pourra 

s'embarquer. 

28 Mai. Dispositions prises pour la reception a 

la Haye d'Oxenstierna qui est arrivé a Delft. 

24 Mai. Des deputes sont nominees pour com-

plimenter Oxenstierna. 

25 Mai. Audience publique, donnée a Oxenstierna et 

a Camerarius, Résident de Suède. Les deputes pour les 

affaires de Prance sont authorises a conférer avec lui. 

Bodem. Ces deputes rapportent le résultat de 

leur conférence avec Oxenstierna. Celui-ci désire 

que les Etats envoyent une Ambassade auprès de 

l'assemblée du Niedeisachsische Kreis pour empê-

cher l'Electeur de Saxe de faire a lui seul un traité 

de 
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de paix avec TEmpereur. La resolution, a prendre 

a ce sujet, est differee au lendemain. 

(NB. resolution tres detaillée, eouvrant 4 pages 

in folio d'une écriture trés serrée.) 

26 Mai. Le Capitaine Brederode refoit I'ordre 

de se rendre a Texel avec son navire pour con-

dnire Oienstierna a Hambourg. 

Eodem. Le séjour d'Oxenstierna se fera au compte 

des Etats. On fera savoir aux deputes de la Hol-

lande, qu'il passera par leur province. 

28. Mai. Des députés sont nommes pour couférer 

avec Oxenstierna sur les droits de lonlieue (?) que la 

oouronne de Suède perpoit dans la mer Baltique 

sur les marchandises Hollandaises. Quund Oxen­

stierna partira dans l'après midi a Leiden, afin de 

se rendre ensuite a Texel en passant par Haarlem 

et Amsterdam, les mêmes députés devront lui faire 

escorte jusqu'a la fin du Bois de la Haye. 

La résolution a prendre sur l'Ambassade auprès 

du Niedersachsiscbe Kreits est différée. 

29 Mai. PJnsieurs provinces acceptent la propo­

sition sur l'Ambassade. La province de Hollande 

est priée de donner son avis. 

31 Mai. 
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31 Mai. On insiste pour que la Hollande donne 

son avis. 

La proposition d'Oxenstierna sera communiquée 

au prince d'Orange. 

1 Juin. Ou réitère la demande a la Hollande. 

5 Juin. Les deputes, qui ont conférés avec Oxen-

stiema, delibéreront sur le mandat a donner a 

1'Ambassade auprès du Niedersachs. Kreita afin que 

la Hollande puisse donner son avis. 

6 Juin. II est décidé qu'on enverra un Ambas­

sadeur auprès du N. Kreits. 

14 Juin. On repoit une lettre, datée de Schagen 

(dans la Hollande septentrionale) du 17 Mai, dans 

laquelle Oxenstierna remercie les Etats de leur 

reception. 

Lettre adressée aim Etats Wénéraui datée 
de Schagen en Nordholland le 17 lay 
1635 du Chaiicelier du Koyaume de 
Suede Axel Oxenstierna. 

Receptae 14 Juni 1635. 

Illustrissimi ac Praepotentes 

Domini Ordinis. 

Non solum praesenti mihi ab Illustrissimis do-

rai-
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rainationibus vestris, verum etiam post meum Haga 

dicessum sarumdeni (?) mandato tantum in me honoris 

ac beneficioruin uhique collatum, ut non facile 

reperiam quibus verbis condignas ill(ustriss)imis 

Dominationibus Vestris gratias agam, ac hunc 

affectum oelebrem. 

lledeunte igitur ad vos Magistro ceremoniarum 

vestro nobili et magnifico Domini de Mortagnie, 

qui mihi hactenus adfuit, ef ex ordinatione vestra, 

cuncta itiniri necessaria praeberi curavit, omittere 

non potui quin et industriam ac diligentiam, ipsius 

vobis singulariter recomendarem, tuin paucis verbis 

contestarer , quam ei favores et beneficia me vobis 

super caeteras obligationes obstrinxerint. 

Sane ermt ea mihi semper in recenti memoria . 

et per occasiones nusquam intermittam vicissim 

demonstrare, quod sim. 

Illustrissim 5s Dominationibus Vris 

addictissimus et ad officia para-

tissimus servitor 

AXELITJS OÏENSTIEKNA. 

Dabam Schagae *) die 

XVIJ May Anno MDCXXXV. 

25 Juil-

*) Schapen i Nord Holland. 
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25 Juillet. On chargera Aitsema, resident a 

Hambourg, de s'informer oü le Nied. Kreits s'as-

semblera, pour que l'Anibassade puisse s'y rendre. 

26 Juillet. On repoit une lettre Oxenstierna, 

écrité a Hambourg Ie 15 Juin, donuant certaines 

informations. 

Feiiille d'Album, „Joh. I Cap. In princi-
pio erat^ etc. 

{Collection d'cmtographes Royale a La Baye, n". 4258.) 

Dessin en rouge a Sept personnages signé „zur 

„freundlichen Gedechtsniss schreib dieses dem acht­

b a r e n  t i n d  k u n s t r e i c h e n  J o e l  H a n n e m a n * )  i n  

„Antwerpen den 18 Januari anno 1622. 

PETER ERICHSEN. 
HELSIKG f) m. pria. 

*) En vaiu recherché aux rcgistres de la ville d'Auvere. 
Adrieu Hanneman, célèbre peintre de portraite, élève 
de Muyteus et van Dijk, habita La Hayc et l'Angleterre. 

t) Artiste Suddois de la province Heleingland. 
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Lettres originates dMxel Oxeiistienia 
aux Etats fiénéraui des Provinces linies. 

{Archives de l'Etat a La Haye.) 

E r f o r d i a e  d i e  4  D e c e m b r i s  1 6 3 2  ( r e o .  2 9  D é -

cembre 1632). 

Mort de Gustave Adolphe. — Lettre de créance 

pour Tambaasadeur Ludovicus Camerarins. — Con­

férence sur des affaires importantes. 

P r a u c o f n r t i  a d  M o e n u m  d i e  1 7  O c t .  1 6 3 3  

(ree. 9 Nov. 1633). 

Lettre de créance pour l'ambassiadeur Camerarius 

qui doit faire des propositions aux Etats Généraux. 

S t e n d a h l i a e  d i e  2 7  F e b r u a r i i  1 6 3 4  ( r e e .  7  

Avril 1634). 

Nicolaus Schaffshausen, Doeteur en droit, de la 

Livonie. Heritage de Henrieus Beekmann, eitoyen 

d'Amsterdam. 

F r a n-
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ï r a n c o f u r t i  a d  M o e n u m  d i e  3  A p r i l i s  1 6 3 4  

(ree. 26 Avril 1634). 

Demande aux Etats Généraux de vouloir joindre 

une partie de leurs troupes a Tarmée du Landgraf 

de Hesse en Westphalie. 

M o g u n t i a e  d i e  2 3  J u n i i  1 6 3 4  ( r e e .  2 4  J u i l -

let 1634). 

Remerciments pour le secours envoyé en West­

phalie. 

ï r a n c o f u r t i  a d  M o e n u m  d i e  2 2  M a i  1 6 3 4  

(ree. 16 Aoüt 1634). 

Advertissement, que Josias Vosbergen, que en 

1631 a été charge d'une commission quelconque 

par feu le roi de Suède, s'est attribué a tort la 

titre de Ministre de Suède. 

F r a n c k f u r t h  a m  M a y n ,  d e n  1 5 »  A u g u s t i  

anno 1634 (ree. le 7 Septembre 1634). 

Traité de neutralité entre le Prince Palatin due 

de Neuborg et les Princes Protestants confédérés, — 

Ville et cloitre de Syburg. 

M  o  g u n -
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M o g n n t i a e  d i e  2 8  O c t o b r i s  1 6 3 4  ( r e e .  2 1  

Nov. 1634). 

Défaite de I'armee confederée a Nordliugue. — 

Etat dangereux de la confédération Bvangélique. — 

Secours des Etats Généraux. 

W o r m a t i a e  d i e  2 1  D e c e m b r i s  1 6 3 4  ( r e e .  3  

Mars 1635). 

Lettre de recreance pour Corneille Pauw, depute 

des Etats Généraux a la Confédération Evangélique. 

H a r a b u r g i  d i e  1 5  J u n i  1 6 3 5  ( r e e .  2 6  J u i l r  

let 1635). 

On témoigue sa reconnaissance pour les soins qu'a 

eu Monsieur de Brederode, capitaiue de navire, 

pendant son voyage a Hambourg. 

S t r a l s u n d  d e n  6 "  J a n u a r i i  1 6 3 6  ( r e e .  2 5  P é -

vrier 1636). 

Réponse a une lettre de leur Hautes Puissances 

du 13 Nov. 1635, a l'égard du comté d'Ost-Frise. 

(Stal-



1636-1637 is 

S t r a l s u n d i i  d i e  1 6  F e b r u a r i i  1 6 3 6  ( r e c .  3  

Avril 1636). 

Lettre de creance pour Petrus Spiringius (Spie-

rinck), conseiller et ministre de la Couronne de 

Suède. — Payements des subsides. 

S t o c h o l m i a e  d i e  1 2  A u g u s t i  1 6 3 7  ( r e e .  2 1  

Octobre 1637). 

Restitution d'une somme de 6000 ecus (Impe­

riales) repus par le Colonel Hiuderson, pour la 

levée de 600 soldats. 

N.B. les lettres du 15 Aout 1634 et du 0 Jan­

vier 1636 sont écrites en Allemand, les autres 

e n  L a t  i n .  
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Listc de i|iielqiie$ lettres et autrcs docu-
ments signés par 

le Gouverneur-General de la Livonie Comte M. G. 

D e l a g a r d i e ,  L e i p s i g  1 6 4 9 .  ( N 0 .  3 5 5 8 ) .  

le Feldmarechal Baron Johann Ban ér, Freyburg 

1639, Waldeck 1640. (N0. 3437.) 

le Feldmarechai Comte Gustave Horn. (N0. 3454.) 

le Comte Gustave Bauér, Ilpsala 1656. (Nu. 3842.) 

1'e Baron S ten Bielkejr, Purure (?) 1652. (N0. 3843.) 

le Comte Johan Gabriel Steenbock, Strasburg 

1659. (N0. 3847.) 

le Comte Bric Steenbock, Themar 1634 (N0. 3449.) 

le Comte Gustaf W a s a b o r g, Stettin 1 648 (N01381.) 

le Baron Carl Carlson Gyllenbielm, Stockbolra 

1634. (N0. 3278.) 

Ie Baron S len Bielke sr, Stettin 1633. (N». 3279.) 

le Gouverneur de Mayenee Johan Spar re, Frank­

furt a. M. 1632. (N0. 3280.) 

le Commandant de Magdeburg en 1631 Didrich 

v. Falkenberg, Stockholm 1626. (N0. 3290.) 

le Général Suédois David Drummond, Mühl-

hausen 1634. (N0. 3440.) 
le 
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le Géneral Suédois Jacob Ramsay, Hanau 1636. 

(N». 3297). 

le Colonel Suédois Franz Sinclair, Aschersleben 

1644. (N0. 3302.) 

le Colouel Baron Thure B i e 1 k e, Quedlingburg 

1640. (N0. 3439.) 

le Colonel Erik Ulfsparre, Baudissin 1639. 

(N«. 3449) 

le Général Hellmuth W ran ge 1, Aschersleben 1636. 

(N0. 3530) & par sou épouse Madeleine née von 

Buckwaldt, Wismar 1648. (N0. 3531.) 

l a  B a r o n n e  E b b a  B o u d e ,  u é e  B a r o n n e  L e j o n -

l i u f v u d ,  1 6 3 4 .  ( N 0 .  3 5 3 2 ) .  

le Général Joh. Arndt v. Goltstein, Erfurt 

1646. (N0. 3537.) 

le Baron Clas Horn, Gouverueur-Génériil de la 

Pomérauie, Stockholm 1631. (N0. 3539.) 

le Barou Claës Christersou Hom, Couseiller du 

lloyaume, Upsala 1629,(2) Hörningsholm 1630. 

(N». 3540—42.) 

la Baronne Barbara Axelsdotter Oxeustierua, 

née Baronne Bi elke, mère du Grand Chaucelier, 

Tydön 1613. (N0. 3828.) 

la Baronne Anna Oxeustierua, née BJ8.t, El-

liuge 1629. (N0. 3386), épouse du Graud Chau­

celier du Royaume Axel Oxenstiernn. 

le 
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le Général Suedois Ileinholdt von Rosen*), Am-

berg 1636. (N0. 3458.) 

et de plusieurs autres Suédois et Suédoises. Plu-

sieurs de ces documents provienuent des Archives 

Princières d'Anhalt et quelqnes-uns sout même adres-

ses aux Princes de cette maison Souveraine comme 

une lettre de Jean Oxenstierna, de Minden 1644. 

(Collection d'autographes Royale a La Haye.) 

•) Reinhold von llosen [de ia brand,e dc Gmss-Ronpl seigneur l,éré-

Poi d . s i'T" ''Pi ie M ' ,ya" •" * jJvl)n 'e servit sous (Justave-Adulid,,-
l>"i huëde, qm lm ,|„niia ut] reghiipnl de 1,000 clievaux i h lAlé 

• d«q».Is d se Ir.,„va i, la bnlaiUe de LUtze... Le Due lier.,hard'deSaxe-

h III II" des 1 de SN„ amuV, Blessé. .e li„i de I.Viuee 
"U pe',M„„ de 12,000 liv res ajirès avoir ralllie le Irai.é du 

U i 16...» JM1 lequel les 4 geiiniaux de i'ann.-e «Ju Due de ,\Veiiiiar 

ml, d f."Ki 'R ', 's .au ' 'laiivais. Pril Hombourg- d'assaul 1,140 bauit 
pres de /leseoheui, le s-énéral Breda qui v fut tu? • eulev , nl , . 
de Mayeuee Ie Couite .Ie Call iliallas'.') ave.: I.,ul sJi, r.-imem j, 

ïu V •, IP.I 7' lM2 ^ I.ainb^ i, Halsei' I I -(iem-ril 

eVdf l^uVir"1 '"''1 n' : l" leS '""'1- <"«'•».« NVeiuiarienne's, 
t d< ,elb> que la re,ne (d,nslu,e ava,l doum- ii la Krauee. Tureuue l'ae. 

dé Roten "ft 'T ' <!•» "'oupes Weimariennes el Reiul, 

,.,,••1 i '  •. ^ ^ P | ,"I , o ssi vigoiireuspinent !a droiie des eiinciii fs 
j'i'" ,e" deroule et .leler,„iua le jciin de la baladie A,;i,ela Ie 10 

basse Als ire 'ui!. , r.i,u:i,au , lief de t.iule la liaute et 
de R,jl '• . I1"111"""'» "e S.,ut jion.t iunités. Sa Ness , ren,,, au siè 
de Husae s etant reouverte, il lu.uirut ei, sou dtóteim i l'llwell,! tj Ta 
Ueeetnbre 1007 e, v -re auprés de sa 1^^,!^^,.«,.' 
lilt.  d 1 -1 • J * (**) t '•'!<; de (Jliristophe Baron dFi.i. en \\ • 11I..1 , M 
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l.cltic itulo^rsiplie «t sigiH'e liar la It fin i-
Christine (1« Snéde, adresséf en date 
ilt' Stockliolni le (?| flai 1052 a M. Vos-
sius. *) 

(Collection de Mr. Alfred Morrison a Loudres, N". 90 , 

de la vente a Amsterdam le 22 Nov. 1882.) 

De Stocholme — Mil}-  1652. 

Je VÜUS iiy escrit il y n quinze jours et. vous 

ay averty de la resolutiou que j'iiyvois prise de 

vous esloigner de moy iusques a ce que vous avés 

obteuus par reutremise du M. Saumaise f) le par­

don de la faute que vous avés commise envers luy, 

si la dite lestre vous avait pen trouver eu Hoi-

lande elle m'avoit espargué la paine de de vous ré-

peter ce mesme ordre, mais vot.re depart avec S1 

Bochart §) m'oblige de vous fiiire conoistre de 

nou-

*) leaak Vossius, un des noiabreux savants de 1'époque 
que Ia Reine attira en Suède et dont Elle fit pour quel-
que temps son bibliothécaire. Né en Hoilande 1618, 
mort eu Angleterre 1689. 

t) Saumaise, Illustre savaut do 1'époque; ué 1588, 

mort 1658. 
§) Gélèbre Orientaliste aussi appelé ïi Stockholm a 1» 

Guur de la Reine de Christine. 

i 
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nouveau ma volonté sur la don ce que ie ne puis 

souffrir que vous rentreriés aupres de moy iusques 

a ce que vous avés donné satisfaction au dit Sau-

maise de l'affront que vous lui avés fait, et s'il 

ne tesmoinge euver moy qu'il vous a tout pardoné 

et mesrae qu'il me prie en vostre faveur de vous 

accepter de nouveau. Ces raisons m'out oblige 

d'accompnignés celluy que j'ay escrit pour conduire 

Bochart jusques icy afin qui vous fist conoistre que 

ie veux absolunient qu'en quel lieu qu'il voustrouve 

vous retourniés sur vos pas. i'ay voulu pourtau 

sauver vostre honeur en vous ordonnant de vous 

préparer pour le voiage d'Engleterre et d'Espange 

dont ie vous ay parlé diverse fois, allés retourne 

en Hollande pour vous préparer au se voiage et 

atendés mes ordres sur ce point. Faittes si vons 

pouvés vostre accord avec celluy qui seul peut estre 

soutenu de vostre rétablissement et tachés par vos 

soins de me faire oublier l'offance que vous avés 

fait a rhomrne du monde que i'estime le plus. 

CHRISTINE. 



Lel M i' iiiilo^riiplie et sigiiee |)ar la Reine 
Christine de Snéde, adressée en dale 
de Stockholm le 35 Septeinbre Kif»'2 it 
Jl. <<as.seiuli. *) 

(Collec/iou de Mr. A. Morrison a Londres, iV». 800, 

dr la collection Dubruufaut a Faris, 29 •lauv. 1883.) 

De Stooholme, le 25 Sep. 1652. 

Vous estes si generalement bouoré et estimé de 

tons ee que se trouve des personnes raisouiibles 

duns le monde et l'on pii.rle de vous uvec tan dc 

vénémtion que l'on ne peut sens se faire tort vous 

estimer médiocrement, ue vous estonue done pus 

s'il se trouve au bout du monde une persoune qui 

se eroit interesse a vous estimer infiuiment, et ue 

trouvés pus estrange qu'elle ait subornée vos propre 

amis pour vous faire conoistre qu'elle ne s'éloigne 

par des sentimeuts de touts les geudre humain 

lorsqu'il est question de donner a vostre merit un 

estitne uon commun. Je reste infiuiment oblige a 

celluy qui vous a fait conoistre uue partie des sen­

timents 

*) Célèbre pMloBophe nu 1592 mort 1655. 
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timents d'estime que j'ay pour vous et ie le suis 

d'autant plus puisque ce bou office est un surcrois 

des autres services qu'il m'a rendu, et encore qu'il 

confesse de lay devoir la restitution de ma senté, 

de de ma vie, et qu'il semble qu'après cela il ne 

se puisse bien adiouster a ce que il luy *) dois. Né-

amoiu ie confesse que 1'obligation de ra'avoir pro­

cure des asseurence de vostre estime esgale tous 

les autres don ie 1'ay resté redevable aussi est il 

vray qu'il est seul digne de se venter de m'avoir 

procuré ce bien. Mais je vous prie de me donner 

la satisfaction de la durée de nostre commerce, et 

quisqu'il ne m'est pas permis d'esperer le bien de 

pouvoir en présence vous protester mon estime et 

bienveilance, peimettés néanmoins que mes lestres 

vous asseure des sentiments avantageux que ie 

conserverés toute ma vie pour vous, et que le 

vostre me puissent donner les confirmations des de 

vostre bonne volonté. Souffrés que mes lestres in-

ter-

* )  B o u r d e l o t ,  m é d e c i n  d u  P r i n c e  d e  CONDÉ, venu 

en 1652 il Stockholm jusqu'en 1653, exprès de Paris 
pour guérir la Reine d'uue maladie. II fut en 1653 

uommé abbé ïi Ma9ay en Berry. 
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teiTompeut quelquefois vos meditatious et vostre 

loysir ie consulteres coniroe l'oracle de la vérité 

pour m'esclairsir de mes doutes et si vous voulés 

prendre la peine d'instruire mon ignorance vous 

ferés autre chose sinon d'augtnenter le nombre des 

ceux qui savant vous estimer dignemeut. Je vous 

prie de croire que i'observerés vos préceptes aussi 

religieusement comme Ton est accoustumé d'obser-

ver les dogmes des plus célébres législateurs. Jugés 

apres oela combien ie vous serés redevable des lu-

mieres que me donneront vos belles conoissences 

et croirés que ie ue suis jamais ingrate envers vous 

et que ie veux onltiver avec soin l'estime et la 

bienveilance du si grande bomme que vous estes. 

CHEISTINE. 



(?) 

li«Urc de la reine Christine tie Snètle an 
Priiiee TiOiiis de Buurlton (le («i'aiul 

('(indé). — Sans date. 

[Archives-Condé a Chautillijï) 

Moiisieur moil Cousin, j'ay ptié le président "Viole 

de voiis faire relation de ce qui s'est passé entre 

racy et le Sr  Chanut, ambassadeur du Roy de 

France. Je l'ay informé de tout et je ne doutte pas 

qu'il ne vous face un fldel raport de ce qui s'est 

passé. Je seray ravi d'avoir occasion de vous tes-

moingner oombien je suis réellement vostre arnie 

et de pouvoir travalier aux interests des deux cou-

ronnes *) avec quelque succes. Je reutreprendrés si 

tót que je saurois qu'ils auront mes soins agréables 

et' je m'estiineray heureuse de pouvoir tesmoingner 

en cette rencontre corabien je suis veritablement 

Monsieur men cousin. 

Vostre tres affectionée oousine et amie 

CHIUSTINU. 

*) De France et d'Espa^ue (?)• 
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Pass«;|iurt en lidin, signé (!«' la Rriiit! 
( hrisliiic a Stockliohii en .Inillct KiSS, 
|ioiir 1c g*;iitilhoiiimv •>« Sa chaiiihrc 
iMiilippe BOIKIOII ILC Ia Salie, Francais, 

allant en France et Italië (lontresignc 
Apelinaii). 

{Collection du Comte de Baillon.) 

Obs. La description du voyage de la Salie en 

Sucde et de son sejour a la Cour de Stockholm 

est publié dims le „Correspoudant", livraisons de 

Juillet et d'Aoüt 1878. 

Voyez aussi: Mémoires de Philippe 

Eoudon, sieur de la Salie 1636—1652, 

Paris MDCCCLXX par le Comte de 

Baillon. 
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Ipcrcu des rapports »1« Ü»II Antonio Pi-
iiicntcl, Amhiissiulfiir du Koi (PKspagnc 
prés ia Rciiic Ohristiiu; de Snede, ef 

(l'aulres (luemiieiit.s. 

{Archives de l'JHtat Espagnol a Simancas.) 

Relacion de las cartas de Don Antouio Pi-

nieutel y Prado, Embajador cerca de la Reina 

Christina de Suecin , y otros documeutos refe-

rentes a ellas, que se hallan en éste Archivo 

de Simanoaz en los legajos sig les. 
date. 

1.Real Decreto, feeha en Madrid a 

7 de Agosto de 1654, nombrando 

a Pimentel, Bmbajador para que 

acompane en sus viages a la Reina 

de Suecia 7Ag ls1654. 

Eu el ultimo atado de dieho legaja, 

cuya earpeta dice „Correspoudencia 

de Dou Antouio Pimentel y Prado, 

enviado en la corte de Suecia y 

algunas consultas sobre ella, anos 

1653 y 54" haylaz cartas siguientes. 

2. Carta original de Pimentel al Secre­

tarie 



1654-1656 "  

date. 
tario Dou leronimo de la Torre, 

daudole cuenta de la audiencia te-

nida con la Re in a de Sueeia por 

mi Bmbajador de luglaterra, *) que 

se esperaba otro del Dnque de Mos-

eovia y que se le euvien reenrsos 

por la necesidad que tieue de ellos; 

feoha eu Upsal a 5 En0.1654. 

8. Copia de una carta de Pimeufel al 

Srio Torre, diciendole que en Sueeia 

se habia reoibido bieu la eleceion 

de Crombel como protector de lu­

glaterra y que del Bmbajador de 

esta nacion habia entendido la 

comisiou que llevaba de proponer 

alianza ofensiva y defensiva: fecha 

en Upsal a 28 En®. 1654. 

4. Carta original de Pimeutel a dielio 

Srio Torre, manifestandoie la in-

disposicion eu que se encontraba la 

Reine por cuya causa no habian 

empesado laz sesiones con el senado , 

au-

*) Sir BulBtrode Whitelocke. 
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date 
iiudiencia secreta teuida cou el Bm-

biijador de Inglaterra y otras cosas 

sobre rorapimiento de guerra oon 

polaoos: fecha en Upsal a • • . 21 Fcli" 1 (>54. 

5. Copia de carta de Pimeutel al Srio 

Torre refirieudole el peiisaraieuto 

de la Reina de reumiciur la corona, 

proposiciones y respuestas que hubo 

en el senado sobre ello y que se 

enviaban personas ii Espaua y otras 

partes a dar cueuta de seuiejante 

resolucion ; fecha en Upsal a . . 28 leb" 1054. 

6. Carta original de Pimentel al Srio 

ïorre, partioipaudole que la Reina 

habia ajustado su renuucia y que 

partiria eu Set6 para Spa a tomar 

las aguas; feolia en Upsal a . .15 Marzo 1054 

7. Carta original de Pimentel al Srio 

Torre, diciendole qua apesar de 

que el Erabajador de Francia cali-

fica de Tirauica la prision del Duque 

de Lorena, asi en Suecia eomo en 

ïlandes ha sido aplaudida, y que 
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date 
lit Reinü insiste eu su resoluciou 

de dejur el reino feoha en üpsal ii '20 Mzu 1(534. 

S.Copiii de Ci i r t i i  de Pimeutel al Srio 

Torre manifestaudo que por faltn 

de medios uo habia podido salir, 

pero que la haria deutro de 10,6 

12 diaz, que la mision del euviado 

de luglaterra adelautaba y que le 

habia respoudido por escrito feoha 

en Upsal a 4 Abri] 1654. 

9. Carta original de Pimeutel al Srio 

Torre, dandole cueuta de su despe-

dida de la lieiua eu audieucia pü-

blioa, asi como de lodos los demas 

ministros y extrangeros; fecha eu 

Upsal a 10 M,. 1(554. 

10. Copia de carta de Pimeutel al Srio 

Torre, dioieudo que besaba la uiauo 

del Arehiduque eu Bruselas se fue 

ii Amberes, doude estabe la Reiua, 

la que ce deteudria poco y despues 

iria a Colouia y otras Ciudades del 

Riu ; fecba eu Amberes a ... 6 Nov« 1654. 

11. Con-
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date 
11. Consulta original del Cousejo de 

Estado a S. M, a consecuencia de 

dos menioriales de Piniciitel (no tie-

iienfha) sobre oosas tocantes a la 

Jieina de Suecia ; fecha eu Madrid a 19 J ulio 1 'iSl 

12. Otra id. del luismo Consejo a S. M. 

fha 22 de Agosto de 1654 de re-

sultas de uu papel que dió a S. M. 

Pimenfel coueernieute a su Bmba-

jada para acompauar a la Reina 

Suecia (no esta el papel). . . . 22 Ag1" 1 654 

13. Real Deereto para que a Piinentel 

se le biciese bueno ademas del sueldo 

de Embajador el de Sargeuto gene­

ral de batalla ; fecha en Madrid a 7 Set' 1054. 

14. Consulta original del Cousejo de 

Estado a S. M. a consecuencia de 

la carta que Pimentel escribió al 

Rey desde Bruselas a 5 de Enero 

de 1655 dando cuenta de la entrada 

alii de la Reina y otras cosas (esta, 

l a  c a r t a )  f h a  d e  l a  c o n s u l t a .  . 1 7 H e b "  1 6 5 5  

15. Otra del mismo Consejo a S. M. 
de 
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date 
de resultas de Ins c.-irtas de Pimeu-

tel fhiis en Bruselas a 13 feb" 1655 

para S. M. y Srio ïorre, dando 

cuenta de que la Keina Labia de-

jado el palacio ocupado y pasadose 

a vivir a las ca sas del coude de 

Bgmont fecha de la consulta en 

Madrid a 20 M /u 1655. 

16. [Las cartas que se citan de 13 feb" 

de 1655 se halla en este legs deutra 

de la minute de dicha consulta.] 

17. Consulta original del Consejo de 

Estado a S. M. a consecuencia de 

la carta que Pimentel escribio u 

S. M. des de Triburen *) a 24 de Abril 

de 1655 , dando cuenta de la muerte 

de la madre de la Reina Cristina 

de Suecia (esta la carta) fecha de 

la consulta en Madrid a . . . 25 Mayo 165 5, 

18. Cousulta original del Consejo de 

Estado a S. M. a consecuencia de 

*) Tervuermi, chftteau de plaisance en Flaiiilro, non 
loin de Biuxelles. 
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date 

dos cartas de Pimentel fechas en 

Bruselas a 8 de Jnuio des 1655 

para S. M. y Srio Torre, dnndo 

ouenta de la resolucion de ia Reiua 

de pasar a Italia para el me/, de 

Setc y que sc le faciliten recursos 

suficientez para tal viage (estau 

las cartas) fecha de la consulta 

en Madrid a 19Julio 1655 

1 'J.  Consulta original del misnio Consejo 

a S. M. de resultas de la. carta que 

Pimentel escribió al Srio Torre des-

d e  B r u s e l a z  a  ( )  d e  J u l i o  d e  1 6 5 5 ,  

diciendo entre otras cosas los de-

signios y propositos del Key de 

Suecia contra Prusia, del acuerdo 

que se hacia entre Prancia é In-

glaterra y de la resolucion de la. 

Reine Cristina de pasar a Italia 

para fines de Agosta (no esta la 

carta): fecha de la consulta eii 

Madrid a 28 Ag" 1655. 

2U. [La carta que se eita en la anterior 
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date 
consulta se halla eu este legajo 

dentro de la minutade dha cousulta.] 

21. Consulta orig1 del Consejo de Bs-

tado a S. M. fi cousecueucia de las 

cartas que Pimentel escribio desde 

Bruselas a 6 de Set" de 1655 para 

S. M. y Srio Torre avisando haber 

salido incierta la letra de ayuda 

de costa que se le mando para 

acompanar a Italia a la Reiua de 

Sueeia (no estan laz oartaz) feclm 

de la consulta eu Madrid a. . . (5 Nov" I 05 5. 

22. [Laz cartaz que se citan en la con­

sulta. anterior se hallan en este 

leg1 ' dentro de la rainuta de dha 

consulta.] 

23. Consulta orig1 del consejo de Estado 

a S. M. de resultas de la carta que 

Pimentel escribio a S. M. desde 

Inspruch a 2 de Nove 1655 , par-

ticipando la llegada alii de la Reiua, 

mision de un enviado del Papa con 

el breve y de los preparatiuos que 
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date 
se hacian en R,um:i para cnando 

fuese ii deolararse oatólica (uo esta 

l a  c a r t a  y  s i  e l  b r e v e )  f h a  d e  l a  

o o n s u l t a  e u  M a d r i d  n  I G D è c l B ó ó .  

24. [La carta que secitaen la consul ta an­

terior se halla en este legajo, dentro 

de la minuta de dicha cousulta.] 

25. Cousulta original del Consejo de 

Estado a S. M. a oousecuencia de 

dos cartas de 6 y 7 de Nov' dt; 

1655 para S. M. una de la Reina 

de Suecia y otra de Pimentel dando 

cuenta de haberse heclio oatólica 

dt™ Reina &' (no estan dichascartas) 

fba de la oonsulta en Madrid a . 5 En" 1650. 

26. Otra id del mismo Cousejo a S. M. 

de resultas de dos cartas de Pi­

mentel al Srio Don Luiz de Haro 

desde Roma a 4 yss de Marzo de 

1656, partioipando el mal compor-

tnmiento de la Reina de Suecia 

con S. M., y sus ministros, intimi 

das que tenia con franceses y otros 
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date 
sugetos y del disgusto del Papa 

p o r  s e m e j a n t e  p r o c e d e r  ( e s t a n  l a s  

o o p i a s  d e  l a s  c a r t a s )  f h a  d e  

la consulta en Madrid a . . 14Mayol05G. 

27. Otra id de id id, a eoiiseeueucia 

de dos cartas que Pimentel escribió 

desde Roma al Srio Haro en 7 y 

22 de Abril de 1056 manifestando 

la resoluciou de la Reiua de Suecia 

de quedarse alii para siempre y 

que enviaba a Madrid a su confesor 

para que liieieae presente a S. M. los 

motives que tenia para ello; (e s t a n 

l a s  c o  p i  a s  d e  l a s  c a r t a s )  f h a  

de lii consulta en Madrid a . . 9 Junio 1056, 

28. Otra id, de id. id, con motivo de 

dos cartas de Pimentel al Srio Haro 

desde Roma a 6 y 13 de Mnyo de 

1056, dando cuenta de la mala 

forma con que se gobernaba alii 

la Reiua, desaires hechos a Don 

Antonio de la Cueva y su muger 

y estraüeza del Papa y sus minis-

tros 

5 
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date 
tros por tal coinportamieiito (es ta n 

l u s  c o p i a s  d e  l a s  c a r t a s )  f h a  

de la oonsulta eu Madrid iï . . l-i Juuiu 1656. 

i9. Cou minuta de oousulta del Coasejo 

de Estado a S. M. hay dos cartas 

de Pimeutel desde Roma a 22 de 

A.bril de 1656 una para S. M. y 

otra para el Srio Torre, dando 

cuenta del Estado de la Reiua, y 

que el desearia oeuparse eu servicios 

d e  s u  c a r r e r a  m i l i t a r  ( e s t a u  l a s  

cartas) fecha de la minuta de 

consulta en Madrid a . . . . l'JJiinio 1656 

30. Consulta origi del mismo Consejo 

a S. M. a cousecueucia de dos cartas 

que Piruentel escribióaS. M. desde 

Koma a 15 y 22 Juuio de 1656 

participando la salida de alli de 

la Reina para Maraeilla eu unas 

guleras del Papa , quièn la habia 

socorrido cou 10"' escudos (estan 

l a s  c o p i a s  d e  l a s  c a r t a s )  f h a  

de la consulta en Madrid a. . . 9 Sete 1656. 
31. Otra 
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date 
31. Otra id id a S. M. de resultas de 

cinco ciirtus de Piinentel a S. M. 

desde Roma a 12 y 19 de Agosto, 

16 y 30 de Set" y 7 de Octubre 

de 1656, manifestando las dificulta-

des que eucoutraba para hacer sn 

viage a Maudes por falta de recur-

s o s  ( E  s  t  a  u  l a s  c  o  p  i  a  s  d  e  1  a  s  

cartas) fha de la oousulta en 

Madrid a 15Nov«165C. 

ü.stt; ties (luciimeiits aux Archives He 
Shiiiini'iis, ie I at i I's au regne lie la Reine 
Christine tie Snéde et it son séjour a 
Invers et Itrnxeiles en IÖ54 el 1055. 

N"» 3083—2085; 2185—2180; 2265—66; 2361 

—65; 2442; 2672; 3028—29; 3170. • 
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Liste des persoiines <|iii out tlansé chcz 
la Reine Christine au premier bal de 
POrdre de l^amaranthe ') (ii Stockholm) 
écrite par le Comte Christophe Uelphi-
cns llohna'') sur Fenvers d'iin brouil-
lou 3) de sou écriture et siguée par la 

Reine du pseiidonyme „Amarante". 

{Archives du Comte Ridderstolpe a Fiholm, Sucde.) 

La Reyue. M. de Pimentel 4). 

.Mad. Ulefeld 5). M. le Comte de la Gardie 0). 
Mad. 

') Ordre de chovalerie institué par la Reine Christino 

1652 pour 15 dames et 15 chevaliers. 
2) Nó a Delft eu Hollande 1628 des parents Comte 

Christophe Dohua et la G^'' Dohna née de Solms, 
sneur de la P"*™ Amélie de Solms mariée au Prince 

Fredéiic-Henri d'Orange , 1653 Grand Chambellan de la 

Reine Christine, 1658 marié a la Comtesse Anna Oxen-
stierna; Feldmaréchal 1666. Ambassadeur 1667. Mort 1068. 

3) Voyez ci-dessous. 
Ambassadeur d'Espagne prés la Christino a Stock­

holm et puis a Bruxelles et a Rome. 
5) Comtesse titrée de Slesvig-Holstein, fille du Roi 

de Uanemarc Chretien IV et de M'le Keratin Munk 

(d'une familie noble Danoise) mariée morganatiquement 

au dit Roi. 
ti) Grand-Maróchal du Royaume, ancien Ambassadeur 

prés Louis XIV, né 1622. mort 1686. 
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Mad. la Comt. Marie 7). M. de Linde 8). 

La Belle 9). Dona 5). 

La Comt. Dorothée M. Ie Maréohal de la Cour. 

Wrangel. 

Mad. de la Gardie i<), Mr. Moreeaus (pseudonyme ? 

iuoounu). 

Mad" ,e  Ruthwen ,5). Mr. Steinbergue i»). 

Mad""1 

7) Ctvase OxeiiBtiema ïiée i)c la Gardie, Grande Maitressc 

de la Cour de la Reine Christine. 
8) Baron von der Linde, introducteur des Ambas­

sadeurs. 
") M11'' la Baronne Ebba Spar re. mariéo iB53 avec le 

Comte Jaques Casimir De la Gardie; favorite de la Reine. 

'2) Voyez ci-dessus. 
10) Comtesse Hom de Bjömeborg, née Biclke. 
11) le Baron Wrangel, Gentilhomme de la Chambre. 
^2) Baronne Banér née Baronne Sparre. • 
18) Ban in Horn af Aminne, Colonel dos Gardes, puis 

Ambassadeur. 
14) La Comtesse De la Gardie, née Princesse Palatine 

oouwine de la Reine Christine. 
15) Épouae du General Ecco ssais Ruthwen. 

Comte Steinberg, Ecuyer de la Cour. 

Mad. Bannier 12). 

Mad. Horn10). ')• Mr. Vrangel G. de la 

Chamb(re) n). 

Mr. Benkt Horn l3). 
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Mad61" Lilie ,7)- Mr- Piere Spar ls). 

Mad™' Gurle Spar 19). M. le Prince 20.) 

Mad1"1" van der Noot31). M. 1c Comte Tot55). 

Mad''"' Wrangel. M. Horn G(entilhomiiie) de 

la Chambre. 

Mad1 '"1 Waclitmeisier. M. de la Vojetle 2S). 

AMARANTE 

par ordre d'Amaranto 

DONA. 

17) De la familie Comtale Lilie. 
ls) Baron Pierre Sparre, Chambellan , puis Ambassa­

deur ïi Londres; Comte Francais. 
10) Demoiselle d'honneur de la Reine. 
50) Le Prince Palatin Charles-Gustave, puis Roi de 

Suède Charles X 1654—1660. 
•Ji) De rancieune familie Brabanenmie du même nom 

dout une branche est venue en Suède, y fut baronisée 
1G74 et y posséda plusieurs chateaux et l'hótel a Stockholm 
que l'on voit sur la gravure n0. ii de Suecia antiqua 

et hodierna, gravdo 1G91. 
22) Comte Claës Tott, brillant Grand-Seigneur, fils du 

Feldmaréchal Ake Tott et de la Baronne Sigrid Bielke, 
descendant par sa grande-mère de la familie Royale 
des Wasa; alors Grand-Chambellan de la Eeine Chris­
tine & Chef do Ses gardes; puis Feldmaréchal et Am­
bassadeur prés Louis XIV. Mort a Paris I li7-1. Son 
portrait se trouve au chaieau de Gripsholm sous le 
n". Dö:!. Un de» grand-favoris de la Reine, qui avoulu 
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lui defdrer le titre de Prince. S'est battu en duel h 
cheval avec le Comte Dohna, qui fut blessc. 

33) Gentilhomme Francais, Major au régiment du 
Comte Dohna, dont il fut l'ami intime et dëvoue. Leur 
correspondance se trouve aux archives du Comte Rid-
derstolpe a Fiholm (Suède), ainsi que de nombreux 
documents concernant la familie Dohna employés par 
le Comte Sigmar Dohna, ancien Lt-Gënéral au service 
de S. M. l'Empereur d'Allemagne Roi de Prusse, dans 
ses grands et excellents ouvrages imprimés en Allemand 
et Fran9ais sui- la familie des Dohna en Allemagne et 
en Suède 011 elle posséda, par alliance avec la familie 
Oxenstierna, de magnifiques chateaux et grands proprié-
tës comme Tydön, chateau de Gid Axel Oxenstierna, 

Wickhus, Stjernsund & Fiholm etc. 

Le brouillon, évidemment écrit par le Comte Dohna 
au nom d'une dame (pseudonyme ï) Persilier, est con^u 
dans les termes suivants: 

Monsieur faite moy la grace de ne Vous pas trop 
ralier de ceci et premies la peine de prendre un pen 
garde h. ce que se pourrait passer entre mon mari et 
Ulefelt ils out eu une dispute ensemble hier au soir 
pardonnes au nom de Dieu la liberte dont j'use mais 
ie Vous estime trop pour avoir regret a ce que ie fais 
vous croyant mon ami comme ie suis Vostre servante 

PRRSILTER. 
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Rpigramiiia in Kfligiem (ïHRISTIPiAE Snecoiiiiu 
(•othoriim et Wiiiulolormn 

[Archives de la ville d'Anvers ) 

Murtis Hyperborei Soboles CHRISTINA serenuui 

Tale superbilico spargit ab ore jubar. 

Deposita mitis Galea; post prcelia qualis 

Sudautes tergit Penthesilea comas. 

Quia spreto triplicis proavito cuhnme Begui 

Imperium majus jam tenet ipsa Sui. 

Divitiisque animi sceptra et diademata supra 

Eminet et solium, Cyre superbe, tuum 

Virtutum cuuctas Regali pectore dotes, 

Musarumque siuiul possidet et Charitüm 

Illustres veteris oedant Hcroides aivi 

Quasque tulit Latium Grsecia quasque tulit 

Cedat et e Libyea Tri to ui a nata Palude: 

Nam (Belli speet-es seu mage Pacis opus) 

Baltica prseeellunt (quantum collata paludi) 

jEquora, Christin a lisec Pallade maior adest. 

C. GKVAKÏIUS pos. 1654. 

ANTVERFI®. 

Extrait 
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Extrait du MS. 21363, de la Bibliothèque royale 

de Belgique, portaut pour titre: Elogia imperato-

rutn , Regum , Principuni, Ducum et Marchionum, 

prseterea Viror. Illustr. ao Aliorum auctore Cas-

perio Gevartio J. C. Arohigramiuateo Autverpiano, 

Consiliario et Historiogrnpho Csesareo et Regio. 

Cette piece a été coinposée par Gaspar Gevaerts, 

greffier de la ville d'Auvers (ue 1593 f 16Ö6) et 

se trouve, a.vec quelque variante, gravée au dessous 

du beau portrait de la lleiue CHBLSTINE grave par 

Paul Poutius, d'après la peiuture de J. van Bgmont. 

Dans le MSS. elle fait face a une reduotiou du 

uiême portrait, par P. de J ode. 
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l .pl t ic  «If  la  mm' i  hi isl inc <U' Sin t lo i i  

IHitnsifiir 1c i'oiiitc (!<' Knqiioy, lionvci'-
neiir  t in l lalnanl *).  

(Archives Condé a (JhantiUt/.) 

Monsieur, je preus tnu de plaisir a vous lendre 

des bons offices que je ne fnis aucune difficulte 

dc vous acordev la recoiuniendation que vous me 

demandés. Je fairai moil possible a-upres de Mon­

sieur I'Archiduque pour obteuir la grace que vous 

souhaités pour ce gentilhomine qui mérite sen 

doubte le soiu que vous me demandés. Pour moy, 

je n'examine rien; il suffit qui s'agisse a vous 

rendre plaisir pour obteuir de moy tout ce que je 

pourois coutribner a sa satisfaction. 

D'Anvers, le 10 d'Octobre 1654. 

CHIIISTINE. 
Cette 

*) C'est ;i lui qu'est dó dié le rarissime opuscule: I-e 
voyage d'Anvers pour la venue de la Reine de Suede en 
vers burlesques MDCLIV. 1 feuille titre; 4 pages Epistre, 
sigue D. H(ajiius?) 5(1 pages description détaillée des 
XT j.iurnées passées a Anvers ct aux environs souvent, 
avec la Reiue Cliristine; *1 pages pourtraits etc. de la Reine 

Christine. 
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Cctte lettre est tout cntière de lu iii.iiii de la 

reiue Christine. Uue autre main a éerit l'iidresse : 

A. Monsieur 

Monsieur le Conté de Buquoi. 

la lettre était fermée par un lacet de soie rose 

retenu par deux cachets tres bion conserves. 

Au dos de la lettre est écrit: 

Lestre de la Reine Cristinne de Suede escrit a 

Monsieur le conté de Buquoy an response d'unne 

lestre qn'il luy avoit escrit pour la prier de s'iu-

terposer anver l'archeducque Léopolde d'Autriche, 

gouverneur pour lors des Pais Bas , afin qn'il donne 

a moy, le S1 ' de L o u v i g n i e , la grace pour m'a-

voir batn an duel centre le prince d 'A r a n b e r g , 

lequelle ausy de son cóté fit ausy inlerposer la 

ditte Reine pour le mesme subjet. 
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lietliT (Ie la Reine Christine de Snede ii 

liOiiis \IV. Kntièreineiit antogeaiihe. 

(Collection de Mr. C. A. Rahlenbeck a Bru.rellen.) 

AMBOUG*) le Ki d'Avril 1607. 

Monsieur mou freve. Je ue sauray me resoudre 

me af) partir dicy, sen faire savoir a V. M. liu-

tention que jay de me rendre eu Suede dans liuit 

jours, ou mes interest mobligent daller apresent 

que la saison ne soppose plus a mon passage, 

rasseurant que je serois tres satisfaitte de ma bonne 

fortune si elle me presantoit en ee pays la quelque 

occasion de tesmoiguer a V. M. que je veux estre 

tousiours 

Monsieur mou frère 

Vostre bouue soeur 

CHKISTINE ALEXANDRA. 

') Hambuurg. 

t) me 11 (?) 
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licttre signée par la Keine Christine adres-

see en date de llainiioiirg le 21 Septem-
Itre WitiS ii I'aldté Santini, chargé (Fuiic 
mission de la Rcinc it la Cour de Suede, 

{Collection de Mr. A. Morrison a Londres, n". 210 

de la collection Young a Loudres, 21 Aug. 1869.) 
19 

J'ay receu vostre Lettre du — du passé avec Le 

double des conditions que i'ou me propose, sur les 

quelles Je vous ay envoye desia dans mes précé-

dentes ma declaration, et pour d'autant plus de 

suretè Je vous en envoye icy Le double. Pour 

l'affaire de l'Eschange Je deraeure toujours ferme 

dans sa resolution de ne I'accepter pas qu'aux 

conditions que Je vous ay déclarées, car autrement 

Je n'y trouve pas mon oonte, et si vous voyez que 

ce soit une affaire sans espérance d'y pouvoir réns-

sir quittez la tout a fait, et appliquez an reste 

des points contenuy dans vostre instruction. — Je 

vous ay ordomié dans ma précédente d'asseurer le 

payement des soisante mille eseus pour mes pre­

tentions de la Couronne en bon Cnivre; mais si 

les Hollandois donnent 1'argent a La, Suede il faut 

tascher d'avoir 1'assignation du dit payement sur 

eux 
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eux plus lost que sur de cuivre, et y employer 

tous vos efforts, mais en tout ens Je seray aussy 

contente du cuivre; me reraettaiit sur cette affaire 

a ce que Texeirn vous en escrira. 

Je vous euvoye une specification des mes preten­

sions avec la Couronue, par la quelle vous verrez 

qu'il ne faut pas compreliendre toutes mes preten­

tions dans La Somma de soixaute mille escus, 

mais qu'il faut distinguer; prennez bien garde a 

cela , car pour toutes mes pretentions, comme vous 

voyez, ilfaut augmenterbien la Somme. Je vous recom-

mande de vous dépescber  l e  plus tost qu'il vous sera 

possible, muis ne partez pas de Stockbolm sans avoir 

tout bien adiusté et signé dans la plus ample forme. 

Rendez a la Princesee d'Este 1'inclose et Dieu 

vous conserve. 

HAMBURG, ce 21 Sept1" LFI68. 
CHRISTINE. 

(Les cinq lignes suivaut sont mthographes.) 

Je vous crois trop habile bomme pour oroiir ce 

qu'on vous a voulus persuader sur le sujet de la 

lestre que la Reine Mere m'a escrit taais vous 

fuites bien de faire seinblant d'estre persuadé de 

la manierc qu'on veut que vous le soies. 
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Lettrt; autugraphe signée, sans date, par 
Ia Reine Christine et adressée a (pru-
baltleiuent) TL le nue de Kouilloii. 

Collection de Mr. A, Morrison a Londres, n". 213 

de In collection Dojinadieu.) 

Mon cousin. Je suis apart avec Vous dans la 

juste douleur que Vous doune la perte de Mons1 '. 

de Turenne et Vous puis asseurer que eest me faire 

iustiee que d'estre persuade comma Vous me tés-

moinges que i'ay esté sensiblement touché de la 

mort d'uu si grande liomme je. n'entreprens pas de 

Vous eu consoler, je diray seullement que iay repeu 

avec estirae tout ce que Vous me dites d'obligent 

dans la lettre que Vous m'avez escrit en cet-te 

funeste occasion Vous asseurent qu'en toutte celle 

que Vous me donnerés je Vous feray que ie suis 

véritahlement. 

Mon cousin 

Votre bonne Amie 

CHIUSTINK ALEXANDKA. 
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h-ttre ca latin sigiive par 1« Koi diaries 
\l tit' Snéde a Storkliuhn le 2(i liars 
KJ'JO, adressée au Koi «Ir la (ïramle 

Breta^iie <>iiillaiiiiu' 111. 

(Collection Morrison a Londres; in. 8°. papier an 

Jilifjramme de la Corue WR.) 

[Recommiindutiou pour le jeuue Carol us Or-

c h i i r t o u ,  o f f i c i e r  S u e d o i s ,  f i l s  d e  J o h a n  O r c h a r -

t o u, Lieuteuaut-Colonel Suédois, d'origine Auglaise, 

tloinieilié a Hagevik parroise de Tjallmo dans 

la partie septeutrionale de la province d'Ostrogo-

thie, et d'Elisabeth Robertsson von Struan, veuve 

du Couseiller de guerre Suédois Sohletzer. L'eous-

son peint et seulpté des Orcharton se trouvait 

encore en 1874 dans uue chambre au grenier de 

l'église de Tjallmo, a laquelle la fille de Johan 

Orcharton, Mademoiselle Isabelle 0., proprictairc 

de Hagevik en 1704 (après sa demi-soenr Scliletzer) 

a donné le rotable qui y est encore.] 
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Lettre ailressée en date de Gripsholm le 
17 Aoiit 1773 de la part de Roi du Suède 

(•iistare 111 au Baron de Sigrot *) viee-
(ioiiTerneur de la Sudermannie. 

{Collection de M. Morrison a Londres.) 

Monsieur de Sigrot. Je viens d'appreudre que le 

Senat vous a eorit en mon nom hiere une lettre 

d'office qui regarde les malladies de la Provincees. 

Je vous prie de m'envoyer eette lettre et d'en sus-

pendre rexeeution jusqu'au que vous recevés mes 

ordres ultérieurs. Vous voudrés bleu aussi m'in-

former de la natures des maladies epidemiques et 

si elles sont aussi rependues et aussi mortelles 

qn'ou le debitte iei. Sur ee je prie Dieu qu'il vous 

ait dans sa sainte et digue garde etta.ut votre bien 

affectionné fait au chateau de Gripsholm ee 17 

Aout 1773 
GUSTAVE. 

Apostitle. Je souhaite fort que vous tenniés ca­

ches la nature des ordres du seHat et cette lettre 

jusqu'a ce que je puis vous instruire de mes intentions. 

Au Baron de Sigrot vice Gouverneur de ma 

Province de Sudermannie. 

*) Gustaf Adolf von Siegroth, Baron du St. Empire, 

puis Lieutenant Général et Grand Croix de l'ordre Sué-

dois du glaive, décédé 1814. 

G 
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Lettre aiitographe et signée, adrcssée en 
date de Stockhoim le 20 llecemltre I77(i 

par le Rui de Suède (iustave lil au 
Cardinal de Bernis *) a Rome. 

{Collection de Mr. Morrison a Londres, n". 50, 957, 

de la collection Dubrunfaut.) 

Monsieur le Cardinal de Bernis. Mon Prère le 

Due d'Ostroghotie depuis qu'il est a Rome ue m'a 

pas laisse ignorer tons les soins que vons aves eu 

pour lui. Je saisis avec plaisir eette occasion (que 

j'attendois depuis longtemps) pour vous marquer 

mon estime particuliere pour vous. En rennissant 

dans votre personne toutes les sortes d'avantages 

qui rendent Les hommes recommandables et cele­

bres vous ne devez pas etre surpris que les nations 

les plus elognées vous ayent connu tout aussi bien 

que la votre. Je souhaitte done que vous soijes 

qua 

*) Ambassadeur de Luuis XV et de Louis XVI h. 
Rome; ancien Minlstre des affaires ótrangères. Poeto et 
membre de l'académie Fra^aise. Par la revolution 

Fraiifaiee dépouilló de sa fortune. 
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persuade que j'ai toujours été du nombre de ceux 

qui n'ont peu reffuser leur iidmiration aux qualli-

tees distingues et rares qui vous caracterisent et 

que je desire fort de vous convaincre de tous les 

sentimens avee lesquelles je prie Dieu, Mousieur 

Le Cardinal de Bernis qu'il vous est *) daus sa 

saint et digne garde etant 

Votre tres affeetioune 

GUSTAVE. 

*) Sic! 
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Lettrc autographe ct signéc adrcsséc en 
date (1« Kermakoski (Finlande) le 15 
Avril 17»(», par la Uoi de Suède Uus-
tave III ^ Son époiise Ia Reine Sophie-
Madeleine, nee P""" de llanemarc. 

En petit octave, papier au filigrame d'un cor de 

chasse en écusson. {Collection Morrison, Londres.) 

Le Comte Rosen *) qui aura L'honneur de "Vous 

remettre celle si ma chere ami pourra mieux que 

moi vous rendre coute des succes que uous venons 

d'avoire nous avons pris deux piece de canons .de 

Bronse tout Les equipages nn magasin tres consi­

derable de farinne et un butin qui va au moins 

a 

*) Comte Robert von Roaen, né 1762. Parents: le Comte 
Fredr. Ulric von Rusen et sa femme née Comtesse Hedvig 

Steenbock; alors capitaine de la marine, puis Géncral, 
Grandvéneur, décédó 1835. A pris part sur la Flotte 
Fran9aise h la guerre des Américains du nord contre 
les Anglais, et sur les batteries flottantee devant Gibral­
tar. Chargé de missions diplomatiques auprès du Saltan 
tl Constantinople 1788 et ïi l'Empereur Napoléon 1809 
& 1810, dont description dans les mémoires de Schinkel-

Bergman. 
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a 50/in Rouble. C'est le raeme Poste que le Col-

lonell Ernrhot *) deffendit en 1788 contre le Ge­

neral Michelson. Nous avons perdu 10 hommes de 

tues et 3 ou 4 de blesse. C'est La Brigade du 

Baron d'Armfelt ff) qui a eu se succes et sous ses 

ordres Les Dalkarhiens ont fait L'attaque et pris 

le canon, c'est le B. de Paigesak f) qui a été 

mon page (que vous vous rapellrais sans doutte 

sans doutte §) danscer avec Made de Hopken **) 

le menuet dans la piece de Gustapbe Adolphe) qui 

a pris un des canons. J'enverrois sous peu Le de-

taille de L'affaire. Le Major Panhielra avec le 

R e g i m e n t  d e  l o n k o p i n g  s ' e s t  e m p a r e e  d e  S o n a m i e  

se qui forme apeux pres trois lieux de deffillees 

q u i  

*) C. G. d'Ehreuroth, Gén oral, héros illustro. t 1817. 
tt) Le Baron Gustave Maurice Armfelt, (née 173,7, 

mort 1834), Gënéral-Major, Chevalier de l'Eléfaut et 

Gd Croix de S' André puia Chevalier des Séraphins, 
L'-G', Miuistre aux Cours de Naples et de Vienne, 
maróchal de la noblesse, Comte Russe 1813. 

t) E. Baron v. Vegesack, GiSnéral, héros illustre. 11818. 
§) Deux fois. 
**) La Baronne von Hopken née Comtesse von Fersen , 

née 1749, décédée 1810, ancienne demoiselle d'honneur 
a la Cour de Gustave III. 
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qui couvrent L'entre du Savolax du cotte de St. 

Michel, c'est par la que Les Russes nous attaque-

ront L'annee derniere quand ils euleverent le Camp 

de Kyro nous avons tache de leur rendie La pa-

reille et nous avons marche 4 Lieux sur la Glasse 

avec du cannon D'ont il y avait des pieces de six. 

Jespere que vous partagerees mon contentement de 

la Bonne conduitte de mes offissiers de mes troup-

pes et que Vous voullees bien excuser le desordre 

de ce billet car tout le train qu'on fait ici auteur 

de'moi Je vous embrasse de tout mon coeur. Voire 

meilleur ami 

GrDSTAVE. 

Je me porte fort bien quoique je n'est ni man-

gee ni dorrai depuis 24 heures nous avons pri un 

Major de Villekaluski prisonier et Beaucoup de 

soldats; C'est un Baron Ungern-Sternberg. 
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fixtrait ilc qnchfiies mémoires, „probable-
nient (I'HII Comte de Gocrtz", intitules 

,,®d)TOcbtf(f)c imb aïittfftftije Wngeïegen^eiten" 
(écriture de 91. de Tarrach, flinistre de 
Prusse a Stockholm 1813—34). 

11 échappa a riiDp(eratri)oe *) lorsqu'elie en-

tendit le bruit du canon, a Taffaire de Wyborg, 

que dorénavant alle serait obligee comme les prin­

ces indiens de diuer avec le fusil sur l'épaule. 

Markoff f) et Rasumoffsky §) s'étaient appliqués de 

représenter a Pétersbourg les S(uédois) comme inti-

midés et peu faits aux entreprises audacieuses. On 

pretend que le P(rince) Pot(emkin) proposa a 

l'Impératrice durant la dernière guerre de céder au 

R(oi) d(e) S(uède) Prédrikshamn, Willmanstrand 

et Nyslott et de faire un désert dn reste de la 

Carélie jusqu'ii la hauteur de Wyborg et Sario-

vaka (?). Le projet ne réussit pas par le depart du 

Prince pour l'armée. 

Les dettes faites dans cette guerre montent a 

24 

*) Catherine II de Rusaie. 
t) Ci-devant Mimstre Russe U Stockholm. 

§) Ambassadeur Russe ïi Viemie. 
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24 millions de Ricsd". Puckler fut envoyé quel-

ques mois après la paix de Werelii *) a St(ookholni), 

ensuite Stackelberg. f) Les eonnaisseurs soustiennent 

qu'il reste encore des points d'attaques malgre les 

fortifications faites le long des frontières voisiues 

snrtout pour les operations de la flotille. Reval et 

Cronstadt même. 

1 §) destine au róle de remettre les ressources, 

d'éteindre l'esprit de faction et amortir les haines 

particulières; annonce un caractère ferme et décidé 

qui tient parfois de l'opiniatreté: une réserve qui 

approche souvent de la dissimulation. Sérieux et 

tranquille dans le maintien il n'a aucun vice de 

son age ni de l'amour pour les plaisirs vifs et 

bruyant. Une teinte de mélancolie qu'on remarque 

dans sa phisionomie agréable sans finesse lui donne 

dc l'intéret. Les mouvements sont gracieux, pas 

embarassé au milieu de la Cour. Conception solide, 

un jugement sur, une mémoire heureuse, un pen­

chant 

*) 1790. 
t) Kappelé sur la demande du Gouvernement Suódois 1793 
§) 1 = Le Roi Gustave IV Adolphe né 1778, Roi SOUB 

tutêle 1792, majeur li I'slpte de 18 aus, abdiqua 1809, 

décédé ik St. Gallen en Suisse 1837. 
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chiint inné vers l'etude. Depuis la mort du pore 

il devait subir tons les aas uu examen public jus-

qu'a la majorité. Le militaire semble être deveau 

son étude favorite. II s'était proposé Charles XII 

pour modèle. Le précepteur Rosensteiu doit être 

parvenu a dimiuuer cette admiration et a lui in-

spirer des penchants plus paisibles. Econome severe 

de ses propres déniers. Fier et jaloux des preroga­

tives Royales et de l'indépeudance du Royaume. 

II a passé sa, jeunesse dans des époques bieu ora-

geuses. D'un coté il fut surveillé par les partisans 

du Régent qui étaient intéressés d'écarter de sa 

personne les amis du feu Roi, de l'autre des ad­

herents du prince piqués de la nullité oü les re-

duirait le Gouvernement actuel et qui tacheront 

de s'en prévaloir pour régner avec ou sans sou nora. 

Lettre de *) la Rudenskiold f) qu'il refusa d'écrire 

a Pe-

*) A couviendra mieux, 
f) M1'1, de Rudeukiöld, fille du Comte Rudenskiold, 

ancien Ministro de Suède sucoessivement ïi Varsovie, !i 
Constantinople et ïi Berlin, et de son épousè nóe Com-
tesse Bielke, demoiselle d'honneur de la Prinocsse 
Sophie-Albertine, soeur du Rui Gustave III im-
pliquée dans la conspiration du Baron Armfelt, ancien fa-
vori du Roi Gustave III, aioi's Ministro de Suède b, Naples, 
oontre le Régent, Duo de Sudermannie et le B" Reuterholm. 
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a Pét(ersbourg) *). II parait qu'il n'aura pas le don 

de parler de son pere. Son esprit plutót calme que 

vif plus rélléchi que rapide dans ses résolutions. 

2 f). Passion pour le Comte de Munok§), ne se 

mêlaut d'affaires en rien. Le Danemark a tenté a 

plusieures reprises de la mettre en activité sans 

pouvoir y réussir par sa timidité. On croit qu'elle 

se retirera en Dauemarck an mariage de son fils. 

3**). Plus de valeur phisique que force d'esprit, 

plus de douceur, de bonté que d'énergie. Penetra­

tion et connaissance mais faible, indécis, vaillant. 

Les conseils de R(euterholm) ff) sont des oracles 

quoique son jugement a lui soit plus sain que 

celui de ce favori. Aimant la retraite R. ff) éloigne 
par 

*) Oü il se trnuva 1795 pour ses fi-aufailles avec la 
Priucesse Alexandra, petite fllle de I'lmpdratrioe Cathe­
rine, rompues par le Roi a cause de I'exigeiice de 
1' 11up óratrice en faveur de la confesaion Grequo, qu'Elle 
voulait assurer it la future Reine de Suöde, ce qui 
était contraire aux loix Suédoises. 

t) 2 = La Reine Douairière Sophie-Madeleine née P':l'ss'! 

de Danemarc. 
§) Premier TCcuyer de la Cour, Chevalier de Séra-

phins, mort en i talie 1831. 
**) 3 = Le Due de Sudermanuie, Régent frère du 

Roi Gustave III. 
tt) Baron Reuterholm , Premier Ministre , Chevalier 

des Séraphins et favori du Duo de Sudermanuie. 
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par la tout autre qui pourrait changer le oercle 

des idéés qu'il lui présente. Immédiatetnent après 

la mort du Roi, le Régent parut vouloir écouter 

les conseils du Gen. Duwall *) et ne s'occuper que 

de raffermir les lignes (?) du regne précédent. Ces 

manières sages firent place aux principes du B(aron) 

R(euterholn)) et du B(aron) St(edingk) f). Sur leurs 

instances Verninac §) fut accueilli secrètement. On 

prêcha méfiance contre la Russie et représenta son 

alliance comme funeste a la Suède. La conduite 

de Stackelberg augmenta cette animosité; eet Ara-

b(assadeur) s'était attaché au parti du feu Roi et 

particulièrement au O' Armf(elt). L'éloignemcut de 

ce dernier, l'entrée du B(arou) Engstroem **) dans 

le ministère empêchait son influence dans l'admi-

nistration du pays. Des lors il ne cache plus sou 

mécontentement: il tache de réunir le parti du feu 

Roi 

*) Baron Duwall de la familie Eoossiiise Dougall ar-
rivée en Suède au XVI siècle; ne 1733, Maréchal de 
la Noblesse 1786, Lieutenant-Oénéral et Chevalier des 
Sóraphins; mort 1801. 

t)Stedingk, ambassadeur ïi St. Pcfcersbourp, Cpmte, Che­
valier des Sóraphins, GJ Croix de l'aigle noir et de St. André. 

§) Négoeiateur Frai^ais. 
**) Eugeström, depuis Comte, Chevalier des Sóraphins 

et G<i Croix de St. Ètienne et de l'aigle noir, mort 1836. 
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Roi et de représenter a Petersbourg sous les cou-

leurs les plus odieuses 1'administration du Régent. 

L'éspèce de dédain que l'I(nipératrioe) C(aterine) de 

Russie témoigne a ce Prince l'aliéna de plus en plus 

de la Russie et le rapprocha de la Rep(ublique) Fran-

paise, va intriguer a Constantinople a Varsovie a 

Paris a Copenhague, a conpu une foule de projets 

pour former un contrepoids a la puissance Russe. 

Les subsides de cette Puissance va les représeuter 

comme honteux. Sans les arr(angements) de R(eu-

terbolm) plus de ménagement pour les employés 

du règne passé en eut fait des partisans du sieu. 

Le Régent est militaire par passion et taclie 

d'abord d'introduire l'esprit militaire. II ses ignale 

a la fin de la première campagne par ce fameus 

trajet qu'il fit avec la flotte au mois de Novembre 

des parages de la Finlande a Carlskrona a travers 

les glacés sans perdre un seul vaisseau. 

Duchesse de Suderm(annie) *). L'indifférence pas- i 

sée du mari n'a point cessé. Elle n'a aucun as­

cendant sur lui et ne semble pas même le désirer 

cou-

*) Puis Ia Reine H. E. Charlotte, nee Priuoesse de 
Holstein. 
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contente de suivre sans trouble sa liaison intirae 

avec le fils cadet du Comte Persen *) sans se mêler 

des affaires hors celles qui avancent les intérest 

de son amant. 

Buc d'Ostrogothie. f) Excellentes qualités de eoeur 

et fils chéri de la Reiue défnnte §). Toujonrs mal 

avec le feu Roi et chef de l'opposition. Les dettes 

qu'il fit le mirent eependant dans sa dépendance. 

Sans jouer de róle ni avoir de l'influence dans les 

affaires, il vit avec sa maitresse dans une retraite **) 

d'oü il ne sort presqne jamais. 

[Suiveut les caractéristiques du Baron Reu ter-

l i  o l m ,  d u  G r a n d  C h a n c e l i e r  B a r o n  S p a r r e ,  d u  

G é n é r a l  B a r o n  C e d e r s t r ö m ,  d e  l ' A m i r a l  M o d é e ,  

d u  C h a n c e l i e r  d e  I a  j u s t i c e  L o d e ,  d u  C o m t e  B a r o k ,  

du négociateur Pranpais Verninac(?), du Géné­

r a l  B a r o n  D u  w a l l ,  d e  l ' A m i r a l  C o m t e  E h r e n -

s v a r d, du Baron S t e d i n g k du Sénateur L i 1 i e n-

crantz, des Barons Toll & Taube, du Comte 

R u u t h etc.] 

*) Comte Fabian von Fersen, Grand Chambellan, 
frère du Comte Hans Axel Fersen. 

t) Prince Frédëric-Adolplie, frère cadet du Roi Gus-
tave III. 

§) Louiae Ulrique, née Princesse de Prusse, soeur 
du Roi Frédéric le Grand, Epouse du Roi do Suède 
Adolphe Frédéric. 

**) Chateau de Tullgarn. 
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Lettre adréssee cn date de Bilson 1c 3e 

jour des sansciilotides, dc la part du 
(iénéral Bernadotte au Général Rlebcr, 
coiiimandant d'aile gauche de 1'armée 
du Sainbre et Meuse, a llousselt. *) 

{Collection de Mr. Morrison a Londres.) 

Le Brouillard m'a empeche mon clier Général, 

de faire ma reconnaissance; ma cavalerie est pret,te 

a, manchet sitot qne le tems sera parfaitement 

eclairez. J'iray deconvrir les portes et le camp En-

nemy. J'avois ordonné des patrouilles sur Soelendal 

et az, 1'enuemy ne s'est pas avancé jusques la; 

ses postes de Guelick en avant de ce village ent 

été places a sept heures hier au soir, ceux de 

cavalerie dans la plaine entre Wletingen et Welt-

vesert l'etaient deja hier matin, mais les vedettes 

un peu plus reculées. Je n'auray jamais fini si je te 

raccontai les traits de Bravoure qui se sont pas­

sés a chaque instant il en parvint a ma connais-

sance, mais ce que je ne dois pas te laisser ig-

norer 

*) Hasselt en Limbourg t 
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norer c'est le courage du citoyen furaechon, adju­

dant major de la 71" i Brigade, qui atteiut d'un 

Boulet en faisant rentrer les tirailleurs a prié ses 

camarades de le fiuir de tuer pour ne pas avoir 

la douleur de tomber entre les mains des Autrichiens. 

Ce brave homme a supporté par des soldats rappeloit 

ses forses pour dire qu'il etoit content de mourir 

pour una si belle cause, ou s'étoit trompé en me 

disant qu'il étoit mort, il existoit encore hier a 

l'hopital embulant de Housselt. Les soldats de la 

7 le i Brigade chantoient Tirane a la patrie en 

courant sur les redoutes au de la de Weltwesert 

et chassant la cavalerie ennemie. 

Salut et fraternité 

J. BERNADOTTE. 
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Lcttrc adresséc cn date de Paris le 27 
germinal, au 8'*) de la Ké|iiibli)|iie Kran-
ïaise, par le («énéral J. Kernadotte 
(puis Roi de Snéde et de Korvégc) au 

itlinistre de la guerre Caniut. f) 

(Collection de Mr. Morrison a Londres.) 

Bernadotte, Conseiller d'Etat, section de la 

Guerre, au Ministre de la guerre. 

Je Vous parlai bier eitoyeu ministre eu faveur 

du citoyen Marmilliod, commandant de la place de 

Valence, et vous avés accordé pour luy uue pro­

longation de congé de trois decades. Je vous adresse 

rautorisation donnée par votre prédécesseur et je 

Vous prie de la prolouger jusques au tiente flo-

real, les affaires d'intret de ce brave homme qui 

a eu un bras emporté a la guerre reclame votre 

bieuveillance et votre justice. La more du brave 

Cliam-

*) 17 Avril 1800. 
t) Grandpère du Président actuel de la llépublique 

Frai^aiae. 
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Cliiimpiouuet a iiussi besoin de lui pour raider a 

terminer quelques arraugements de familie. 

Salut et frateruité 

J. BERNADOTTE. 

M. permettés que je Vous rappelle 

le congé du G' Ernouf. 

Lettre adresséc en date de Reniies le 1!) 
lessidor, au 8"*) de la rupublique Fran-

Caise. 

{Collection de Mr. Morrison « Londres.) 

J'envoye, mon cher Joseph, au general uu ex-

trait des rapports qui m'out été faits dans la ler , :  

quiuziiiue de ce moi. Eugagés-le je vous prie a le 

lire, o'est d'après la connaissanee exacte de la 

scituation du pays et la disposition des esprits quül 

peut prendre des mesures et éviter tous les extre­

mes qui devieunent nuisibles et arrettent la marche 

d'un gouvernement, quelque robuste qu'il puisse être. 

Les rapports contre les prêtres pisermentés (?) se 

succedent, il y en a de vrai et d'exagerés. Jen'en 

fati-

*) 8 Juillet 1800. 

7 
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fatigueut pas le general, depuis le dernier compte 

que je lui aye rendu a ce aujet, j'ai fait parler 

ceux ooutre lesquels il y a des plaintes. Ils se sont 

excuses sur l'embarras de leur position avec pro­

messe de ne rien faire qui peut déplaire au gouver­

nement. II y en a d'iueorrigibles et de tellement 

fanatiques qu'il sera impossible de les calmer. Je 

pense qu'il ne faut pas trop ouvertement s'occuper 

d'eus car ce seroit eutrer dans leurs veues. Ils 

veulent se rendre interessants et obtenir de la ce-

lébrité. 

Les bruits les plus répandus annoncent le retour 

de la rebellion, après le recolte s'il faut croire 

des hommes qui se disent instruits un personnage 

important doit paroitre a la tête des bandes. Ces 

menacent m'inquiètent moins que la scituation af-

fligeante dn soldat, sans solde depuis longtems , 

couvert de baillons, et forcé de faire un service 

pénible sur les cótes et dans l'intérieur. II force 

a l'admiration et au respect, mais Tbéroïsme, la 

resignation, tout enfin a un terme. Des secours 

prompts doivent I'arracher de eet etat de souffrance. 

Le general a donné ordre de faire passer quatre 

ceut 
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cent mille francs, pries le mon cher Joseph de 

faire parveuir promptemeut ce seeours, car il est 

attendu avee la plus grande et legitime impatience. 

Si l'armée est soldee, si elle recoit promptement 

dix mil habits complets et si les deux derniers 

Brigades que le général m'a annoncés m'arrivent, 

la paix est assurée dans le pays, mais je ne scaurais 

trop Vous le dire il faut unite et concentration 

de commendement et le sistème de divisions mili-

taires doit etre rompue. 

Occupés Vous mon cher Joseph de ce pays il y 

va de la gloire du général et peut etre du salut 

de la republique. 
Je vous embrasse 

J. BKRNADOTTE. 

Lettre dn (>(;ii(ral Buniadotte, ad res.sec 
en date de Paris le I ft frimaire an 'J", *) 
a Joseph Kunaparte. 

(Collection de Mr. Morrison a Londres.) 

Le voyage du général ne paroit plus si pro-

chain. II est sans doute ajourné par l'espérance 

que 

*) 7 Décembre 1800. 
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que Votre dernier dépêche l'assie (?) dit ou eu-

trevoir. 

Je Vous ay plusieures fois eutretenu de ma re­

pugnance a retourner dans l'ouest, vos reponses 

rassurantes at I'acceptation de la place de lieutenant 

du Consul me faisait prévoir qu'il n'en serait plus 

question; le général même, et je puis Vous le dire 

confldemment, m'avait, en me proposant d'aller aveo 

lui, donné la certitude que j'aurois en chef une 

armee avant son retour a Paris. Les commandements 

étoient déterminés et la place due a mes services 

etoit assignee. 

Depuis ses projets ont paru varier, il a conpu 

des inquietudes sur l'ouest, et dessuite il m'a 

proposé d'y retourner. Cette invitation a laquelle 

je ne pourrai pas m'attendre m'a étonné, sans 

lui faire appercevoir l'ombre d'une volontè con­

traire a ses désirs du moment, je me suis borné 

a lui exposer ma position, il 1'a sur le champ 

apprécié, et m'a ajouté qu'il etoit bien aise de 

me voir disposé a faire la grande guerre. Nous en 

sommes restés la au tableau prés de la republique 

qu'il m'a fait. 

J'attends 
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J'attends done, raon cher Joseph, l'ordre de 

depart, mais vous scares que la pensee du general 

est aussi rapide que la foudre et que I'instant de 

sa decision depend du plus simple et du plus léger 

evenement. Je pense done qn'il faut votre inter­

vention pour le determiner. Comme chef du Gouver­

nement le General me doit justice, vous conviendrez 

mon cher Joseph que lorsque Votre frere est a la 

tête je ne dois pas être plus maltraitté que je 

l'ay été sous le Directoire , foible et soupponneux. 

Celte premiere authorité, toute jalouse qu'elle a 

toujours été da la puissance militaire m'a nommé 

au eommanderaent des plus belles armées de la 

républiqne, et elle ne paru hesiter un instant 

qu'en raison de l'inquiétude que luy donnoit le 

soin que je prenois de la glorie de votre frère absent. 

J'ai commencé la guerre , je 1'ai faite avee succes 

et distinction. J'ai participé a 1'éclat des victoires 

de votre frère. Je lui ai conduit une armee en 

Italic; n'eussé-je done que ces titres mon cher 

Joseph, ils seroient asses puissants sans.doute pour 

Vous determiner a reclamer en ma faveur! Que 

serai-ce done lorsque Vous examinerés que j'avois 

une 
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une reputation iudependante a )a troisième campagne 

que Vous aurés bieu pésé les biens que nous 

unissent, les raisons politiques, et surtout mon 

inviolable amitie pour vous. 

Les partis s'agitent, les reunions se forment, 

les royalistes sont uombreux, une opposition s'or-

ganise, Paris est une Caverne ou toutes las impu-

retes, toutes les corruptions out abouti par les 

egouts du crime. Mattes raoy je Vous an conjure, 

mon char Joseph, a merae d'an sortir d'una manière 

honorable et analogue aux services que ja puis 

rendre. Songes, mon cher Joseph, que tous las 

avantages, autras qu'une armea qui ma mattra a 

mama da contribuer a finir la guarre, deviennant 

nuls a mes yeux. 

Je Vous einbrasse comme je vous aima 

J. BERNADOTTK. 
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Lettre ilc la Reine II. E. Charlotte de 

Snéde, née Princesse de Hulstein, a la ?""•<> 
de Radziwill, née Princesse de Pmsse. *) 

{Archives Royciles a La Hai/e.) 

Extrait: 

Stockholm ce 6 Févr. 1810. Je profitte du de-

pard du Baron de Taube, qui va a Berlin comme 

ministre, pour me rappeler a Votre souvenir ma 

ohere eousine. Veuilléz bien avoir quelques 

bonté pour Ie porteur de celleei. Notre Prince 

Royal f) actual est depuis uue quinzaine de jours 

parmi nous, il parait un homme sense, bonnette 

et digne d'estime, sa manière loyale et franche lui 

a deja gaguee les sufrages. Je languis de réeévoir 

bientot des nouvelles de la familie du Hoi Gus-

tave Adolphe§), je n'ai pus eut depuis Hambourg 

des nouvelles de la Reiue. **) Puisse cette famillie 

jouir 

*) Princesse Frédérique üorotliée Louise Philippine 
de Prusse, née 1770, fUle du Priuco Auguste Ferdinand 
de Prusse et de la Margrave de Brairlebourg-Schwedt, 
mariée au Prince Antoine Henri de Radziwil 1795. 

t) Le Prince Charles Auguste, décódé 1810. 
§) Gustavo IV Adolphe, qui a étd obligé d'abdiquer 

en 1809. 
**) Frédérique, uée Princesse de Bade. 
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jouir du Bonheur le plus parfait, la Reiue meritte 

bieu uii sort heureux, elle m'est et me seras a 

jamais chere. C'est une femme unique ma chere 

Cousine elle a developpée un grand earactère et a 

vraiment eut une Conduite d'auge on ne peut pas 

assée chanter ses louanges, aussi emport elle tous 

les sufrages même de ceux qui I'ont meeonnuejus-

quiei. Veuillez bieu faire milles amitié a la 

Reine de Prusse de ma pard etc. 

Votre tres affectionnée Cousine 

H. E. CHARLOTTE. 

Lettres de la niêiue Reine Charlotte de 
Suède ii la Princesse Louise de Bruns-
vie, nee P"""6 d'Orange. 

[Archives lioyales a La Haye.) 

Stockholm ce, 9 Avril 1813. — — Le Prince 

Royal (*) etait encore ici heureusement a 1'arrivée 

du Prince Votre frere, et j'ai eu la satisfaction de 

voir que notre ange Tutulaire *) a égaleraent été 

apricié par men Cousin. — 

Stock-

*) Le Prince Royal Charles Jeau, puis Rol Charles XIV. 
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Stockholm ce 15 Avril 1813. [Condoléances. 

Visite a Stockholm du Prince d'Orange frère da la 

pcesse de Brunswick, puis Roi des Pays Bas.] 

Stockholm ce 29 Decernh. 1813. Je ne suis 

nullement. surprise de ce que le Prince Voire Prere 

malgre le Voeux de la uation n'ait pas vonlu ac­

cepter le titre de Roi, qu'on vonloit lui donner, 

car lors de son passage ici, en lui parlant de sa 

rentrée je lui dit j'esper que je pourrais un jours 

vous appeller Roi, il rae repliqua je n'en veux 

pas, si C'est le bouhenr de ma patrie quej'ensois 

son Souverain , je I'accepte avec joie, mais je suis 

contend d'etre Stathoudre et rentrer dans les droits 

de mes ancetres, au fond ma chere Cousine 

le nom n'y fait rieu pourvu qu'il en ait la puis­

sance . 

Stockholm ce 2 Mars 1814. L'oeuvre de la 

pais du Danemark nous a donne un accroissenient 

de puissance et de territoire sans rependrc le sang 

de deux peuples qui depuis longtems n'aurait pas 

due être separée; quelque petites dificulté ont mis 

du 
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du retard a 1'accomplissenieiit des Traités tenus... 

(illisible) par le Danemark, mais que la folie a 

engendré el douc nous nous moqu'ous; et qui je 

pense ne tarderas pas longteras a reuuir les deux 

peuples qui ont le même iuteret et lesquels sous 

uu même Septre ne pourront qu'etre heureux en­

semble —. 

Stockholm ce 5 Mars 1814. Je eonnais le 

General done vous me parlé ehere Cousine, lequel 

eommande le Blocus de Mustin (?) f). C'est un de 

nos mellieurs militaires, qui pendant la dernière 

guerre en Finlande c'est beaucoup distingue et 

quand on nomme aux Trouppes qui on servis sous 

lui, son nom ils sont sure de remporter la vic-

toire; Le General S a n d e 1 s *) ayant reunis toujours 

I'habilite et le bonheur . 

Stockholm ce 19 Avril 1814. Des evenements 

bien innattendus oni retardé jusqu'ici réxéeution 

du 

t) Stettiu {?). 
*) Puis Comte Sandels, Chevalier dos Séraphius, Stat­

houder en Norvege, Foldmaréchal, décédé 1831, Vain-
queur en plusieures batailles contre les Russes 1808 et 
1809 en Finlande. 



1 8 1 0 - 1818 107 

du trnitte de paix, mais il faut espérer que ces 

evenement survenus cesseront bieutot, et surtout 

que le Piüice Royal revieudra pour jouir du bonheur 

et de l'amour des Suédois, qui lui est due a si 

juste titre . 

Stockholm ce 29 Avril 181é. Uu eouquerant 

ooimne Napoleon aurait dü au moins fluir plus 

nobleraent.... le feu aux niagasins de poudre et 

dit comme dans la tragedie d'Héraclius: C'est ainsi 

qu'en partant je vous fait mes adieux . 

Stockholm ce 22 Avril 1815. Au moment 

même que j'avais 1'inteution de repondre a l'aima-

ble lettre que Vous avez bien voulu ra'adresser avec 

Monsieur van der Poll, ma chere Cousine, je reoois 

un uouveaux souvenir de Votre pard, par Votre 

lettre du 10 avril J'étois propbète lorsque le 

Roi votre ïrere fut ici car delors je lui anuou-

coit cette dignité. Je ne puis malgré la 

fermeté de mes princippes et de mon Jcaraetere que 

trembler pour la sureté de tous les Souverains 

depuis que celui que Vous nommé si bien ebere 

cou-
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cousine Le Spectre liideux*) vieut de reparaitre 

— mais je me tais mou urne trop flere pour 

vouloir mcmc daigner penser a uu repaire pareil 

d'immoralité, ue peut que gerair sur 1'huraanite 

soufrante qui eu seras la victime.... — — Vous 

me demandéz ehere Cousiue des nouvelles de notre 

Prince Royal, il sera bieu flaté de Votre souvenir 

et jc ne manquerai pas de lui en faire pard, digne 

Bmule ct coiupatriote de Heury IV. Sa grande 

atne espère tont de l'union et de la fermete des 

moyens qu'on employeras, toujours le même il 

soufre des maux que sa Patrie peut encore endu-

rer, il est digue d'être frere d'anne de ce Bayard 

sans peur at sans reproches . 

Stockholm ce 13 Mai 1815. Vous m'y mandé 

que le nouveau débarqué *) fait patte de velours 

et qu'il est tout suere, qu'ainsi jusqu'ici personne 

n'attaque encore la Monarchie Belgique; et vous 

supposée que e'est pour être en état de combattre 

avec avantage que cette mesure est prise par celui 

qui jusqu'ici s'est fait un jeu des malheurs de 

l'hu-

*) Napolëon I. 
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rhnraanité; mais S. M. sucrée pourjis je crains 

bientót developper ses projets . 

Stockholm ce 16 3Iai 1815. [Commenceinent 

des hostilités du cóte de Givet.] 

Stockholm ce 9 Février 1818. C'est le coeur 

opprésé qua je prend la plume. J'ai tout perdue 

un ami, un Epous oheris la mort vient de l'ar-

raeher de mes bras, le feu Roi depuis eet Eté 

avoit uue faiblesse extreme qui Le raiuoit de plus 

en plus uue constitutiou encore forte lui faisoit 

reprendre momantanement ses forces. Je 

ue trouve de Consolation que dans les soins vrai-

m e n t  f i l l i a l  d u  R o i  a c t u e l  d u  P r .  R o y a l  s o n  f i l s ,  

et d'une belle soeur cherie, qui est mou unique 

amie et parente —. 

Stockholm 6 Mara 18] 8. II est inoroyabk 

que le Roi a pue vivre si longtemps car on trouva 

des ossiliation autour du crane, qui etoit la cause 

de son état importun et des absences auquels il 

etoit sujet, par le mauque de memoire— . 

[Ces lettres sont siguées: M Votre très-affectiounée 
cousiue" — ii Votre boime cousme et amie" ou 
"Votre très-dévouée couBinen 

H. B. CHARLOTTE.] 
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Oorrcspondaiice ciilrc les autorités de la 
police Hollaiidaise 1827—182!( dans 1c 
lint de snrveiller les faits et gestes de 
l ' c x - R o i  d e  S u è d e  ( •  u s t a v e  I V  
Adolpiie, qui y royageait incognito 
sous le noin de Colonel Gnstat'son. 

[Archives de la viüe d'Amsterdam.) 

's GRAYENUAGE, den 30 November 1827. 

G u s t a f  A d o l p h  G u s t i i f s o n ,  g e w e z e n  k r o o n ­

prins van Zweden volgens zijne opgave thans kolonel 

is in dit Rijk aangekomen. 

Deze Heer, die geheel in incognito reist, is 

voorzien van een pas op den 29 September 11. 

afgegeven door de vereenigde Polieie-Directie te 

Leipzig, en op den 28 dezer loopeude maand alhier 

bij de policie geviseerd, reizende naar Rotterdam. 

Overeenkomstig de bij mij ontvangene instructiën 

heb ik de eer UEdGestr: hiervan kennis te geven, 

met verzoek om op de aankomst in uw ressort vau 

denzelven te letten, en om op hem een waakzaam 

oog 
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oog te houden en te deen houden, alsmede om 

mij vaa al het geen te zijnen aanzien mogt voor­

vallen onverwijld berigt te geven. 

De Prokureur Generaal bij het 

Hoog Geregtshof 

Aan (w. g.) A. W. PIIILIPSE. 

den Heer Directeur van Politie 

te Amsterdam. 

's GHAVBNHAGE, den 5 December 1827. 

Naar aanleiding van de bij mij ontvangen 

uarigten zoude de bij mijne missive van den 30 

der afgeloopeu maand, n0. 22, (geheim) vermelde 

Gustaf Adolph Gustafson zich bereids te Amsterdam-

moeten bevinden. 

Ten einde aan het verlangen van Zijne Excellentie 

den Minister van Justitie te kunnen voldoen heb 

ik de eer UwBdG. met herinnering aan mijne zoo 

evengemelde missive, bij deze te verzoeken om in 

Uw Ressort naar denzelven een naauwkeurig onder­

zoek 
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zoek te doen, en mij van üwe bevinding in allen 

gevalle per oragaanden post berigt te geven. 

De Prooureur Oeneraal bij het 

Hoog Oeregtshof 

Aan (w. g.) A. W. PHILIPSE. 
den Heer Directeur van Politie 

te Anislerdam. 

AMSTERDAM, den 6 December 1827. 

Op U Hoog Ed; Gestr: Aanschrijving van gis­

teren , N0. 10, lieb ik de eer te berigten, dat naar 

luid der verniichtlijsten de gewezen Kroonprins 

van Zweden zich hier in geen Logement, altands 

niet onder zijn naam bevindt. Of hij bij particu­

lieren zijnen intrek genomen moge hebben, is mij 

onbekend, vermits (gelijk ik meermalen met leed­

wezen heb moeten melden) geene particuliere inge­

zetenen dezer stad verpligt zijn tot het opgeven 

van personen te hunnen huize zich onthoudende. 

Ondertnsschen heb ik nu last gegeven om deswege 

onderzoek te doen; doch om dienaangaande een 

berigt 
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berigt te kunuen hebben, wuarop nieu eeuigermate 

zal kunnen staat maken, worden voor 't minst, 

in eene stad als deze, vier a vijf dagen vereiseht, 

weshalve ik buiten staat ben, om met omloopenden 

post deswege een bepaald antwoord in te zenden. 

Voorts moet ik de vrijheid nemen te doen op­

merken , dat ingevalle de bedoelde persoon zijn 

verblijf mogt hebben in een particulier huis, onder 

eenen vreemden naam, het ligtelijk kan gebeuren , 

dat ik, in weerwil der nasporingen evenwel 

van zijn aanwezen te dezer stede niet onderrigt 

wierd, ten ware mij zijn signalement nauuwkeurig 

koude worden medegedeeld. 

Aan De Directeur van Policie. 

den Heer Procureur Oeneraal 

bij het Hoog Oeregtshof 

te 's Gravenhage. 

Geheim 

n0. 45 's GRAVENHAGE, den 31 December 1827. 

Op hoogen last heb ik de eer Uw Ed Gestr: 

bij deze aan te schrijven om in uw ressort met 

alle 
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alle naauwkeurigheid te letten en te doen letten op 

de eventueele aankomst en het verblijf van den 

Heer Gustaf Adolf Gustafson zieh ook genoemd 

hebbende Jackson, gewezen Koning van Zweden, 

wiens signalement aan den voet dezes vermeld 

wordt; — mitsgaders om op denzelven in dat geval 

een waakzaam oog te vestigen, zijne gedragingen 

en handelingen na te gaan, en mij van al hetgeen 

te zijnen aanzien mogt voorvallen of ontdekt worden 

onverwijld berigt te geven, alsmede aan mij tevens 

kenbaar te maken de plaats, van waar hij gekomen 

is, en werwaarts hij uit Uw ressort voornemens 

mogt zijn te vertrekken. 

Ik verzoek Uw. Ed: Gestr: wijders, om aan uwe 

ambtgeuooten in die plaatsen, waarheen hij mogt 

vertrekken, daarvan met den meesten spoed kennis 

te geven, ten einde de correspondentie te zijnen 

aanzien met vrucht zoude kunnen worden gevoerd 

en bijgehouden. 

De, Procureur Generaal bij het 

Hoog Qeregtshof 

(w. g.) A. W. PIULIPSE. 

Is geboren te Stokholm, noemt zich Kolonel, 

oud 
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oud 49 a 50 jnreu, is redelijk lang en tenger van 

postuur, haar rosachtig-bloud, draagt knevels van 

dezelfde kleur, is eenvoudig gekleed, heeft eeu 

goed voorkomen, is zeer beleefd en voorkomend in 

zijne manieren, sprekende Hoogduitsch eu Fransch. 

Aan 

Heer en Procureurs-Crimineel, Officiereu 

bij de Regtbanken van eersten aanleg, 

Directeuren en Commissarissen van 

Polieie in de Noordelijke Provinciën. 

AMSTERDAM, den 11 Januari 1828. 

Betrekkelijk ü Hoog Ed: Gestr: geheime aan­

schrijving van den 31 December, N0. 45, heb ik 

de eer te melden vooreerst, dat de Heer G. Adolf 

Gustafson die volgends schrijven van den Heer 

Polieie Kommissaris van Gouda, gedagteekeud den 

9den det loopende maand, den 6 bevorens met de 

nachtschuit van daar op Amsterdam moest zijn 

vertrokken, naar luid der verklaring van den 

schip 
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schipper wiutrmede ook andere uarigten overeen­

stemmen , zich die nacht onder de reizigers in de 

voormelde schuit niet heeft bevonden ; ten anderen, 

dat de Heer Ceulemans te wien huize hij, bij zijn 

vorig verblijf, zijnen intrek gehad heeft niets van 

of aangaande hem heeft vernomen eindelijk dat 

men tot dus verre, in Logementen, herbergen of 

elders, geenerlei spoor van hem heeft ontdekt. 

Aan De Directeur van Policie. 

den Heer Procureur Generaal 

bij het Hoog Geregtshof 

ie 's Oravenhage. 

's GRAVENHAGE, den 15 Januarij 1828. 

Na het ontvangen van uwen brief van den 11 

dezer loopende maand, n0. 33, geheim, betreffende 

den Heer Gustaf Adolf Gustafson heb ik de daar bij 

vermelde renseignementeu medegedeeld aan den 

Heer Commissaris van Policie te Gouda met aan­

schrijving tevens om na gedaan onderzoek aan mij 

te 
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te berigten, wat er van die Heer geworden was. 

In antwoord daarop heb ik van denzelven ont­

vangen eene missive waarvan ik de eer heb, ter 

Uwer Informatie een afschrift hiernevens te voegen. 

De Procureur Generaal bij het 

Hoog Geregtshof 

Aan (w. g.) A. W. PHILIPSE. 

den Heer Directeur van Policie 

te Amsterdam. 

GOUDA, den 14 Januari 1828. 

Ten gevolge der aanschrijving van Uw Hoog 

EdGestr: van den 12 dezer, n0. 26 geheim, heb 

ik terstond een nader onderzoek gedaan naar het 

vertrek van G. Ad. Gustafson, waarvan ik de eer 

heb II Hoog BdG het resultaat bij deze mede te 

deelen namentlijk dat gezegde Heer in den avond 

van den 6 dezer omstreeks half zeven hier met de 

Gest- of zoo genaamde snor-wagen op Utrecht van 

Rotterdam alhier is gearriveerd en zig van daar 

naar 

t  
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naar het Arasterdamsche veerhuis begeven heeft 

alwaar hij is verbleven tot op 't afvaren van de schuit, 

wanneer hij, na in persoon in de nabijheid van 

het veerhuis eenige sigaren gekocht te hebben, in 

de roef gestapt en mede afgevaren is; dat hij in 

dat veerhuis door eeu ingezeten dezer stad, welke 

van zijne komst onderrigt was, in het fransoh 

wierd aangesproken en hem gevraagd had, hoe 

hem het Land beviel waarop hij wel doch zeer 

bref antwoordde dat voornoemde ingezeten hem 

voorts deed opmerken dat het tijd was om in do 

schuit te gaan, wanneer hij een goede plaats wilde 

hebben hetgeen hij goed vond en met hem naar 

de schuit ging stappende Gustafson in de roef 

terwijl die inwoner had gemerkt, dat dezelve een 

weinig hollandsch sprak. 

Overigens mag ik er bijvoegen dat het signale­

ment geplaatst onder de gerespecteerde van Uw 

Hoog EdG; van den 31 Dceember 1827, n0. 45 

geheim , met de den 6 dezer des avonds alhier in 

de Amsterdamsche schuit vertrokken Heer volkomen 

overeenstemmend, uitgezonderd dat dezelve alhier 

een groote blonde baard had, zijnde gekleed met 

ecu 
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eeu blaauwe jus eu grijze pantalon, met een stroo 

hoed op. 
De Commissaris van Policie 

Aan (g. t.) BODE. 

C/SM Heer Procureur Generaal 

bij het Hoog Geregtshof Voor kopie conform 

te 'stlage. De Procureur Generaal bij 

het Hoog Geregtshof , 

(w. g.) A. W. PHILIPSE. 

's GKAVENHAGE, den 5 April 1828. 

Ik heb de eer UwEdg bij deze te onderrigten, 

dat volgens rapport bij mij van den Commissaris 

van Policie te Haarlem ontvangen, de Heer Gustaaf 

Adolf Gustaafson volgens zijne opgaaf op heden 

van daar naar Amsterdam zoude vertrekken. 

De Procureur Generaal bij het 

Boog Geregtshof 

Aan (w. g.) A. W. PHILIPSE. 

den Heer Directeur van Policie 

te Amsterdam. 

AM-
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AMSTERDAM, den 7 April 1828. 

Ik haast mij U Hoog Edel Gestr. te melden dat 

de Kollonel Gustafson, heden hier aangekomen 

zijnde, morgen ochtend met de eerstvarende schuit 

naar Utrecht staat te vertrekken , om zich wijders 

van daar, over Deventer, uaar Helgoland te begeven. 

Hij is voorzien van een paspoort, hem ter hand 

gesteld door den Bngelschen Ambassadeur te 

's Gravenhage. 

Aan De Directeur van politie, 

den Heer Procureur Generaal 

bij het Hoog Geregtshof 

te 's Gravenhage. 

's GRAVBNHAGE, den 23 October 1828. 

Ik ben geinformeerd dat de Heer Gustaaf Adolf 

Gustafson, laatstelijk vermeld bij Uwen brief van 

den 7 April, op den 15 of 16 dezer loopende 

maand te Amsterdam is geweest en aldaar tot den 

20 daaraan volgende zoude zijn verbleven. 

Het 
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Het bevreemdt mij dat ik daaromtrent van Uw 

EdG: geeue kennisgeving heb ontvimgen, en ik 

verzoek üw EdG; om voortaan te zorgen, dat 

mijne aanschrijving van den 31 December 1827, 

u0. 45, (geheim) stiptelijk worde nagekomen, ten 

einde ik alzoo in staat moge worden gesteld, om 

aan de bevelen van hoogerhand te kunnen voldoen. 

Ik verzoek UEd Gest: om mij de ontvangst dezer 

te aocnseren. 

De Procureur Generaal bij het 

Hoog Geregtshof 

Aan (w. g.) A. W. PHILIPSE. 

den Heer Directeur van Politie 

te Amsterdam. 

AMSTERDAM, dan 24 October 1828. 

De van hier vertrekkende en hier aankomende 

diligences worden gesurveilleerd door de HH 

Kommissarissen der Politie zelve voorzien zijnde 

van de signalementen van alle personen, op welke 

in 
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in hot bijzonder, om deze of geue reden, acht, 

moet worden geslagen; en ouder deze is hun de 

Heer Gustiuif Adolf Gustaiifszoon bovenal aanbe-

voleu. De Logements eu herbergsboeken worden 

geregeld door de Griffiers geinspecteerd eu geveri­

fieerd. Bovcudieu komen eiken ochtend, de ver-

naehtlijsten tot mij en dezelven worden aandachtig 

nagezien. Des niettegenstaande is van den eeuen 

zoo min als van deu anderen kant eenig 

berigt des aanwezens van dien Heer hier ter stede 

tot mij gekomen, of ergens eenige schijn van spoor 

daarvan gevonden. Heeft hij intrek genomen in 

een particulier huis en zich daar blijven ophouden , 

dan zoude ik wel willen vernemen op wat wijze ik 

daarvan onderrigt moest zijn, sedert de verpligting 

van particulieren, om aangifte te doen van de, 

te hunnent ingetrokkene personen , heeft opgehouden; 

om de herstelling van welke verordening ik meer 

dan eens verzocht heb. En is hij in eenige Logement 

geweest onder een valschen, voor mij onverschilligen, 

naam ook dan nog kan ik (onder verbetering) niet 

inzien, waarom ik dit dan noodzakelijk terstond 

zoude moeten hebben weten; daar het toch wel 

niet 
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uiet uls eonc mogelijkheid, laat staan als eene 

verpligtiug voor mij zal te heschouweu ziju, om in 

•1'36 logementen (uiet minder is derzelver getal) 

alle zich daar bevindende lieden, een voor een, 

in oogeuscbouw te doen nemen, terwijl nog 

bovendien zulk een maatregel, zoo dezelve ook al 

uitvoerlijk ware, niet zoude missen van luide klagten 

te doeu aanheffen. 

Ik voor mij twijfel nog aan de waarheid der 

zaak, mij belaas! herinnerende, wat moeite en 

kosteii mij van de maand December A0 P0 tot de 

maand April dezes loopenden jaars te dezen zelfden 

opzichte zijn veroorzaakt geworden door valsche 

berigteu, zoo uit Utrecht, als uit Haarlem. Mogt 

dit evenwel anders ziju, dau zal het ook blijken, 

dat de opgemelde Heer, tusschen den 14 en den 

20 der loopende maand, twee malen hier ter stede 

is gekomen; en in dat geval zou ik redeu hebben, 

om te vermoeden, dat hij den naam aangenomen 

hadde van Brandligt. Ondertusschen doe ik, ten 

gevolge vau U Hoog Edel Gestr Geheime Aan­

schrijving van gisteren, N0. 26, van stonde aan 

het naauwkeurigst onderzoek en hoop vervolgends 

de 
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de eer te heMeu, den uitslag daarvan U Hoog 

Edel Gestr onverwijld tor kennis te brengen. 

])e Directeur van Policie. 
Aan 

den Heer Procureur bij het 

Hoog Oeregtshof 

le 's Oravenhage. 

AMSTERDAM, den 25 October 1828. 

Bij het ontvangen van Uwer Excellenties geheime 

Aanschrijving van den 22 dezer L U twijfelde ik 

grootelijks aan de waarheid van het gegeven berigt, 

nopens het herhaald verblijf van den Heer Gustaaf 

Adolf Gustaafzoon te dezer stede. Ik herinnerde 

mij dadelijk, wat al noodelooze moeiten en onkosten 

mij van de maand December A0 P0 tot de maand 

April dezes jaars veroorzaakt zijn door ongegronde 

rapporten, herkomstig uit Gouda, Haarlem en 

Ütrecht, en meende daarbij (gelijk ik nog meen) 

door mijne voorkomende gedienstigheid, aan dien 

Heer voorheen bij herhaling bewezen, wel van hem 

ver-
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verdiend te hebten eu (gemerkt de gestrengheid 

zijner zedelijke grondbeginselen) er ook op te mogen 

vertrouwen, dat hij zich iu mijn Ressort nooit 

zoude ophouden zonder mij van zijn aanwezen in 

deze stad kennis te doen dragen. 

Door het bovenstaande acht ik genoeg te kennen 

gegeven te hebben, geenszins te willen beweren, 

dat over het algemeen geen persoon, op wieu 

bijzonder acht moet worden geslagen, hier zoude 

kunnen zijn, zonder dat het mij ter kenuisse kwam: 

want het in onbruik geraken van de voormalige 

verpligting voor particulieren , om aangifte te doen 

van de te hunnent vernachtende personen, naakt 

het voor mij tot eene onmogelijke zaak, stellig en 

geregeld berigt te dien opzichte te ontvangen: van 

dien kant beschouwd zijnde zoude het gegeven 

narigt waar kunnen zijn, te meer nog als men 

daar bij in het oog houdt, dat hier zijn 436 loge­

menten en 24 openlijke wegen 's daags, zoo met 

diligences als met veerschepen en trekschuiten, om 

bier te komen en van hier te vertrekken, (behalve 

nog particuliere rijtuigen, afgaande en terugkeerende 

voerlieden, die pasagiers mede nemen, en zooge­

naamde 
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naamde siior-wugens, wier getal legio is) om welk 

alles te surveilleren ik licbbe zes Kommissarissen , 

zes Griffiers en veertien bruikbare dienaren; want 

het gewone getal van agt en veertig is tot op zoo 

weinig verminderd, gedeeltelijk van wcge ouderdom 

en lichaamskwalen, gedeeltelijk door ziekte, een 

gevolg van de verbazende (ik lïiag zeggen) volkomen 

rustelooze dienst welke deze lieden te verrigten 

hebben, die nog dagelijks van wege eene menigte 

nieuwe verordeningen, verzwaard wordt en waarin 

echter door de stad geene voorziening gedaan wordt, 

hoe menigmalen ook die nood door mij te kennen 

worde gegeven: en met dat al had mijn twijfel 

aan de waarheid der onderhavige zaak, toch nog 

ook van dien kant aannemelijke gronden vóór zich. 

Voor eerst zijn de Kommissarissen zelve belast 

met het toevoorzicht over de diligences; 

ten anderen worden de Logementsboeken dooi­

de Griffiers geregeld geïnspecteerd en geverifieerd; 

ten derde komt of vertrekt geen veerschip, zonder 

dat men het oog heeft laten gaan over de passi.giers ; 

ten vierde wordt op de aankomende en afvarende 

trekschuiten acht gegeven; 

ten 
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teu vijfde komen eiken ochtend alle de vernaü'ht-

lijsten tot mij, en dezelve worden met de grootste 

aandacht nagezien; 

ten zesde is de Heer Gustaafzoon (hetgeen op 

verre na niet met alle opmerkelijke personen plaats 

heeft) behalve aan de buitengewone agenten, aan 

genoegzaam alle mijne verdere onderhoorigen, van 

aangezicht tot aangezicht, bekend, en met dat 

alles was geen schaduw eens berigts, dat hij hier 

zoude zijn of geweest zijn, tot mij gekomen. 

Verre evenwel er van daan, dat ik mij hier op 

in het tegenwoordige geval zoude hebben verlaten : 

ik heb integendeel alle middelen, onder mijn bereik 

vallende sedert eergisteren aangewend en uitgeput, 

om tot eenige ontdekking te geraken, edoch alles 

vruchteloos. In geen logement is tusschen den 

14e en SO" dezer maand iemand geweest in het minst'e 

naar den bedoelde persoon gelijkende. 

Even zoo is het gelegen met schepen, schuiten 

en diligences, omtrent welke laatste soort van 

voertuigen alleenlijk dit opmerking zoude verdienen : 

dat op den 15 bij den ondernemer van de diligence 

op 's Hage genoegzaam bij het afrijden een heer 

ia 
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is gekomen, hebbende eeu valiesje ouder deu arm, 

die een plaats nam op den wagen en deu uaam 

opgaf van Brandligt, terwijl juist des avonds van 

d i e n  z e l f d e n  d a g  d e  b e k e n d e  K a p i t e i n  K o e n r a a d  

Brandligt met de Brusselscbe diligence mede naar 

's Gravenhage is vertrokken. Deze bijzonderheid is 

ook bij mijne Administratie niet onopgemerkt ge­

b l e v e n ,  v o o r a l  o m d a t  h e t  b l e e k ,  d a t  H e n d r i k  

Brandligt zieh hier bevond en dus niet de des 

ochtends afgereisde zijn kon, terwijl men evenwel 

hier geene andere Brandligten kent. Ondertnsscheii 

heeft men aan den eerstelijk gemelden (valschen 

of waren) Brandligt niets in houding of gedrag 

bespeurd, hetwelk bijzondere opmerking koude doeu 

ontstaan. 

Uit alle de bovenstaande gronden maak ik dan 

dit besluit op: zoo de Heer Gustaafzoon hier geweest 

en op den 15en met de ochtend diligence naar 

's Hage vertrokken is, dan is hij het geweest, die 

zich den naam van Brandligt gegeven heeft, maar 

is hij ook dienzelfden ochtend op deze of gene wijze 

hier gekomen en alleenlijk doorgereisd: eeue manier 

van handelen welke hem niet vreemd is, daar hij 

bij 
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bij zijne komst hier ter stede, in de maand April 

dezes jaars voornemens was alzoo te doen en niet 

dan met moeite, door mijnen Secretaris den Heer 

Grevelink heeft kunnen overgehaald worden om 

ten minste tot den volgenden dag te vertoeven. 

Nopens zijne veronderstelde terugkomst hier en 

zijn tweede vertrek naar 's Gravenhage is niet het 

allergeringste spoor ontdekt. 

Aan De Directeur van Policie. 

den Heer Minister van Justitie 
te 's Oraveukage. 

A f s c h r i f t .  
DEVENTEE, den 8 September 1829. 

In den afgelopen nacht is alhier gearriveerd 

Gustaf Adolf Gustafson wiens paspoort te Leipzig 

op den 17 Sept. 1829 door het policcy amt sub 

n0. 1242 afgegeven op heden door mij op Amsterdam, 

werwaards ZEd. op heden voornemens is te ver­

trekken geviseerd is, waarvan d' eer heb UEdG; 

bij dezen kennis te geven ingevolge vorige aan­

schrijving van den Heer Procureur-Generaal. 

Den Heer De Commissaris van Politie 

Directeur van Politie (w. g.) H. TERPSTRA. 

te Amsterdam. DE-

9 
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DEYENTEK, den 8 September 1829. 

d' Heer Obrist Gustafson is op heden morgen 

om negen uren met afgehuurd rijtuig van hier naar 

Utrecht vertrokken, van waar zijn voornemen is per 

trekschuit op morgen naar Amsterdam te vertrekken 

waarvan d' eer heb UEdG; bij dezen te informeeren. 

Den Heer De Commissaris van Poliiie 

Directeur van Policie (w. g.) H. TERPSIEA. 

te Amsterdam. 

UTRECHT, den 10 September 1829. 

Naar luid eener missive van den Heer Commissaris 

van Politie te Deventer van gisteren den 9 dezer 

moet de Heer Gustaaf Adolf Gustafson dien morgen 

van daar op Utrecht zijn vertrokken ofschoon zijne 

reispas op Amsterdam was geviseerd — ik heb tot 

op dezen oogenblik niet kunnen ontdekken dat hij 

alhier is gearriveerd — maar meen tevens verpligt 

te zijn Uw Bd Gest: hiervan te moeten verwittigen 

ten einde Uw Ed Gest: op de aankomst van den 

Heer Gustafson zoudt voorbereyd zijn. 

Den Heer De Directeur van Policie 

Directeur van Policie te Utrecht 

te Amsterdam. (w. g) J. S. Güïiius. 

'SGRA-
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's GuAVEuniGE, den 10 September 1829. 

Onderrigt geworden zijnde dat de Heer Gustaf 

Adolf Gustafson in den nacht tusschen den 7 en 

den 8 dezer loopende maand te Deventer aange­

komen en van daar naar Amsterdam vertrokken 

is, heb ik de eer Uw Ed Gestr: daarvan bij deze 

kennis te geven met herinnering aan mijne aan-

schrijving van den 25 October 1828 n0. 30. 

De Procureur Oeneraal bij het 

Aan den Hoog Geregtshnf 

Heer Directeur van Policie (w. g.) A. W. PHILIPSE. 

te Amsterdam. 

AMSTERDAM, den 11 September 1829. 

Overeenkomstig U Hoog Edel Gestr; Aanschrij-

schrijving van den 25 October 1828, N0. 30, en 

ter voldoening aan U Hoog Ed Gestr: nader schrijven 

van gisteren, N0. 7, heb ik bij dezen de eer te 

melden: dat de Heer Gustaf Adolf Gustafon gisteren 

avond alhier is aangekomen en heden naar Haarlem 

zal vertrekken en aldaar eenige dagen verblijven, 

wanneer hij weder te dezer stede zoude terugkomen. 

In-
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Inmiddels zal ik niet in gebreke blijven van al 

hetgeen te zijnen opzichte mogt voorvallen U Hoog 

Ed Gestr; onverwijld berigt te doen toekomen. 

Aan De Directeur van Policie. 

den Heer Procureur Oeneraal 

bij het Hoog Geregtshof 

te 'sGravenhage. 

An commencement de 1'année 1830 l'ex-Roi 

Gustave IV Adolphe de Snede, après avoir séjournó 

a Haarlem, demanda et repu l'autorisatjon d'habiter 

Zandvoort, petit bain de mer. C'est en visitant 

Haarlem de nouveau en 1832 que Tex-Roi a eu 

se plaindre des gamins de cette ville qui l'avaient 

poursuivi en criant „le Roi de Snede" etauxquels 

l'ex-Iloi avait envain essayé de faire administrer 

une correction. Eu 1834 II adressa aux Etats Gé-

néraux une plainte dont la substance se trouve dans 

le „Staats-Courant" 1834 du 22 Decembre N0. 32 , 

suivie de la decision des Etats de ne pas s'en oc-

cuper comme étant hors de leur ressort. 
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licttrc rccoiiiiiiandrc autographc et siguéc, 
adresséc en date <lc S' («.all le 8 Avril 
IS.'tt!, de la part du Colonel (I. A. (>IIS-
tafssoii (Fex-Roi de Suède (Sustave IV 

Adolphe) a II. van llaiiim van Isselt, 
ineiiibre des Ëtats-fiénéraux de la fiéer-

lande réunis a La IIaye. 

(in 4° sur papier sans Jiligrame; „Chargée"; „franco 

9estampille de St. Gallen du 9 Aoicl en noir et 

de 's Gravenhaage du 14 Aoüt en rouge. — Collection 

de Mr. Alfred Morrison a Londres.) 

Votre houorëe du 24 Mars ne m'est purvenue 

que le 4 de ce mois. Vous me mandé qui e'est le 

Griffier de la seconde ehambre qui a ordonnc le 

renvoye de ma lettre dont je Vous ai adresse le 

eouverele eomine preuve matérielle; mais comnie 

I'liouneur de tnon nora a déja été compromis, lors-

que Ie Président déclara le 5 Déeembre qu' aucune 

piece adressée a la seconde chambre n'a été ren-

voyée, il est juste qu' aprésent M1 '  le Président 

déclare le renvoye de ma lettre. Voila ce que j'ai 

droit d'attendre, et par rapport a la publicité qu'a 

déja 



1.14 1836 

déja repu cette affaire , que cette deckration se fasse 

durant la séance de la seconde ckambre, pour que 

la Gazette universelle d'Augsbourg puisse en faire 

aussi 1'insertion comme dernierement; ce n'est qu' 

alors que je pouvrai considerer l'affaire comme 

terminée, car sans ccla je me trouverais oblige de 

faire l'iusertiou a mes frais, ce qui serait encore 

une injustice Je regrète fort que Votre 

santé a été la cause du silence que Vous avcz 

observé; je fais des voeux pour qu'elle se réta-

blisse, et que rien ne Vous empèche de Vous em­

ployer au bien être de la patrie, deja trop long-

temps souffrantel ce que Vous me mandé sur 

1'existance de la garantie que je demande autant 

du Gouvernement que des Btats Généraux ne me 

parait pas appliquable depuis que la loi a été en-

freinte a inon égard; il s'agit done pour moi d'une 

nouvelle garantie, aussi-tot que la teneur de la 

loi, et son exécution, n'out pas été observes. Voila 

pourquoi je reclame l'intervention des Etats Géné­

raux, et leur garantie, de pouvoir m'établir en 

Néerlande avec la sécurité d'y rester sous la pro­

tection du Gouvernement et des lois: O u i o u 

N o u .  
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N o n .  M o u  d é s i r  e s t  d e  m e  p r o c u r e r  d a n s  c e  p r e ­

mier ens un établissement sur la cote de la mei-

du Nord ou dans une dos isles, car ma situation 

morale et physique exige que je puisse vivre aussi 

eloigné que possible de la malignite des exhalaisons 

terrèstres. Et j'ose confier a Vos dignes soius de 

communiquer le conteuu de cette lettre aux Nobles 

et Puissants Seigneurs des Btats Généraux de la 

Néerlande; en espérant bientót recevoir de vos 

uouvelles, je vous prie d'agreer 1'assurance de ma 

plus parfaitte consideration. 

Votre affeetionné serviteur 

GK A. GÜSTAFSSOÏF. 
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